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a bataille fait rage surle front.…municipal
A Beauceville-Est, deux candidats sont mis en no-

mination à la Mairie; ce sont : MM. Josa
Poulin, maire sortant de charge et M. le notaire
Charles Rioux.—Trois échevins élus par acclama-
tion dont deux réélus.—Des discours sont pronon-
cés à la suite de la mise en nomination.

 

CET APRES-MIDI

 
te Ducteur J.-H. DesRochers, can-
didat à la mairie dans Beauce-
viile,

e—

101 ENQUETES
INT ÉTÉ TENUES

 

DANSLA BEAUCE
En ajoutant aux 81 enquêtes pré-

sidées par les coroners de
Beauce et de Frontenac, celles
de Dorchester, on arrive à 101.

_—_

En ajoutant aux 81 enquêtes
présidées par les coroners de
æBeuuce et Frontonac, celles pré-
sidevs par le docteur David Ro-
bitaille, de Standon, comté de
Dorchester, le nombre de cas de
morts subites ou violentes dans
le district de Beauce, au cours de
l'année 1939, est porté à 101.
Les vingt enquêtes du coroner

de Dorchester, dont 11 faites avec |
jurés ct 9 sans jurés, se répartis-
sent comme suit: 10 personnes
sont décédées par syncope: 5
hommes, 2 femmes, 2 garçons,
1 fille: 1 fille par congestion pul-
monuire: 4 personnes par asphy-
sie 1 femme, 1 garçon, 2 filles;

 

À 2 heures précises, M. le se-

temps alloué aux candidats pour
présenter leurs bulletins est
écoulé. Il invite donc les candi-
dats à monter sur la scène.

On y remarque M. le maire
Josaphat Poulin, M. le notaire
Rioux, MM. François Fortin, Jo-
seph Nadeau, Alfred Jolicoeur.
J.-Ernest Landry, Adélard Latu-
lippe et enfin
nest, secrétaire.

M. Josaphat Poulin demande à
M. Herménégilde Poulin, qui se
trouve dans la salle, de bien
vouloir présider l'assemblée.

M. le secrétaire tait la lectu-
re des bulletins :

M. Josaphat Poulin, M. Char-
les Rioux, notaire, pour la char-
ge de maire.
A l'échevinage, M. Adélard La-

tulippe, pour le siège No 1; M.
Alfred Jolicoeur, pour le siège
No 2; M. J.-Ernest Landry. pour
le siège No 3. 4
Les trois échevins

par acclamation.
par acclamation. M. Latulippe est
le seul nouveau venu dans le con-
seil, il a été élu quand M. Fer-
nand Rodrigue a décliné l'offre
pour éviter la lutte.

M. POULIN

M. Herménégilde Poulin, pré
sidant l'assemblée, présente M.
Josaphat Poulin, comme premier
orateur.

“Il y a deux ans, lorsque j'ac-
ceptai la charge de maire, je
vous disais que si le don de la
parole me faisait défaut, je sau-
rais poser des actes de valeur. Et
voici, en quelques mots, un résu-
mé des améliorations apportées à
la situation financière de notre
ville :
“A mon arrivée, la dette était

,de $50,210., $9,000. par billets et
:$41,210. par obligations. En 1938,
icette dette était réduite de
°$6,000.; $3,000. sur billets et
1$3,000. sur obligations. Le 31 dé-
icembre 1939, la dette subissait de
{nouveau une réduction de $3.370.

Frit oy Ty page

sont élus

! 
+

|3 personnes par suicide : 2 hom-
mes, 1 garçon: 2 personnes par
autres causes: 1 garçon, 1 fille.
Toutes ces personnes, moins

une fille, étaient de nationalité
canadienne-francaise. 

 

Moins ,

Incarcerationsà
Saint-Joseph en l'an 1939
 

166 cette année, à comparer avec 187 en 1938. — Les di-
vers motifs d’arrestations.

|. “ombre des incarcérations
a in pron de St-Joseph a légè-
tement diminué, cette année, si
M en juge par les statistiques
four es, récemment, par le shé-
rif lu district judiciaire. M. Ph.
Gisue:v. En effet, il y eut, cette
année, 166  incarcérations à rap-
mocher de 187 en 1938.

la clussification des prison-
piers, d'après l'âge, indique que
Cest entre 16, 20, 25, 30 et 40 ans
que se recrutent les violateurs
de It lei, Voici les chiffres.

H. F.
le '1a16ans.... 3 0
De 16 a 20 ans . . 35 0
De 20 à 25 ans 33 2
De 25 4 30 ans . 26 2
D- 30 à 40 ans . . 33 2
De 40 à 50 ans .. 15 2
De 50 à 60 ans . . . 9 0
D: 60 ans et plus . 5 0

Un prisonnier a été conduit
au penitencier; 25 hommes et 3
femmes ont été transportés à la
prison de Québec, 29 incarcérés,
tous des hommes ont recouvré
leur Tiberté aprés avoir fourni un
Cautionnement. Deux hommes
unt été libérés sans procès; 12
hommes et 1 femme ont été gra-
(les par le gouverneur général
eu le lieutenant-gouverneur, et 2
hommes ont été libérés sur paie-
ment de l'amende et des frais; 94
hommes et 5 femmes ont purgé
our sentence jusqu’à l’expira-
con: 8 hommes ont quitté la pri-
“on pour d'autres raisons. Le
nombre des prisonniers sortis du-
Tant l'année est donc de 181 dont
{ femmes,

Suivant la cause, lc nombre
:ofisouniers se répartit comme

‘1
H. F.

Assaut .
13 0Désordre 11 1 . 11 0Vente de boisson sans

licence 1111112 3 4Vigabondage 2 0vol avec effraction . 50 0Autres causes . . | | 24 3
(Suite à la page 10)

 

RECENTE PHOTO DE
CROMWELL

*l’hoto récente de James Cromwell,
qui vient d'être nommé par le gou-
vernement américain, ministre de
son pays au Canada.

 

et

ASSEMBLE
Ce soir, a 8h 30 précises, aura

lieu une assemblée de la Société
Saint-Jean-Baptiste, section de
Beauceville. La réunion aura lieu
sous la présidence de M. Gaudias
Bolduc et elle se tiendra à la sal-
le de l'hôtel-de-ville, côté est. Plu-
sieurs questions importantes sont
sur l'agenda, entre autres l'orga-
nisation d'un grand euchre-bingo
"fixé au 5 février. Cette partie de
cartes sera donnée au profit de

 

 
;sailes du college du Sacré-Coeur.

phat

crétaire-trésorier annonce que le

M. Josaphat Ge-!

1tre nommé directeur de l'Asso-

 
‘comme suit :

:Henri Grondin,
Tang IL, Napoléon Bolduc, rang

éla société et aura lieu dans les 9,

  

UN TRAIN DE NEIGE
«POUR LA BEAUCE
| Les skieurs de Québec appren-
dront sans doute avec plaisir que,
tle 4 février prochain, un train
de neige laissera Québec à 8 hres.
le dimanche matin. pour se ren-
tdre à Vallée-Jonction, où se tion-
;dront les concours de sauts et
slalom. Des milliers de skieurs
profitent des trains de neige à

, Montréal, à toutes les semaines.
;pour se rendre à différentes sta-
itions dans les Laurentides: les
jenvirons de Québec ne sont peut-
être pas dotés de centres hiver-
,naux comme Montréal, mais les
‘quelques centaines de skicurs qui
‘participeront au train de neige
| de la Beauce, le 4 février pro-
chain, ne regretteront certaine-

 

‘ment pas leur voyage. La Beau
£e, ou pour mieux dire, Vallée-
‘Jonction est une place idéale où
iles montagnes, à proximité de la
Station, offrent tout ce que le
|skieur, du novice à l'expert. peut
; désirer, Les descentes de toutes
sortes sont au choix du skieur, et
tous ceux qui se sont rendus à
Vallée-Jonction, l'hiver dernier,
en sont revenus enchantés. Pour
offrir du nouveau, cette année, et

achalandés, quelques sportifs de
la Beauce ont conçu l’idée d’a-
voir un tremplin pour satisfaire
les sauteuYs les plus difficiles.
Aidé par François Pichard, du
club de ski Montagnard ,de Lé-
Vis, qui a dressé les plans du
nouveau tremplin, les beauce-
rons -ont raison d'être fiers de

à la Beauce, dernièrement, et ont
(suite de la page 5)

 

M, ED LACROIX

De l'Association de la Petite In-
dustrie. — Les membres choi-
sissent M. Méthé comme prési-

Nous apprenons avec plaisir
que M. Edouard Lacroix, député
de Beauce au fédéral, vient d’ê-

ciation de la Petite Industrie de
la province de Québec. M. La-
croix, bien au courant de ce qui
manque à notre province en fait
d'industrie, saura rendre des ser-
vices signalés à l'Association.
Cette dernière a choisi comme
président M. Philippe Méthé, di-
recteur de l'Ecole Technique de
Québec.
Le nouveau bureau de direc-

tion se compose comme suit:
président, M. Ph. Méthé, princi-
pal de l'Ecole Technique de Qué-
bec: vice-président, M. Esdras
Minville, directeur de l’Ecole des
Hautes Etudes Commerciales à
Montréal; secrétaire, M. Emile|
Boiteau; directeurs: MM. J.-C.
Hébert, Montmagny, J.-Ed Pi-
card, de la Rock City Tobacco, J.
Yvon Bouchard, voyageur de
commerce, Hon. St-Hilaire, voya-
geur de commerce, J.-A. Four-
nier, comptable.
Un comité consultatif a été for-

mé des membres suivants: MM.
Ed Coulombe, de la Société St-
Jean-Baptiste; Gérard Picard, des
Syndicats catholiques; J.-M. Gau-
vreau, de l’Ecole du Meuble,
Montréal; H. Beaupré ct Victor
Barbeau, de Montréal; Ed La-
croix, député de Beauce à la
Chambre des Communes; Jules
Brilland, industriel de Rimouski;
V. Baîllarge, de l’Ecole de Pape-
terie de Trois-Rivières; le notaire
L. Lévesque, de Roberval: E.-A.
Charland, de Charland & Ber-
nard, de Québec; J.-A. St-Onge,
marchand de l’Abitibi.
M. Ernest Drolet, avocat et

échevin, a été nommé aviseur lé-
gal.
Les membres directeurs de

l'Association de la Petite Indus-
trie auront une réunion générale
prochainement et prépareront, à
cette occasion, le travail de l'an-,
née

-_- - = 

pour améliorer ce centre des plus |

$1. le cent à

ÉLU DIRECTEUR

dent. |

4

JAI TOUJOURS PENSE
QU'ELLE PENCHAIT
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de CE COTE LA

 
 

leur travail. Quelques skicurs dos | fof.
plus expérimentés se sont rendus ‘

 

|
|

| Une fois de plus cette année, les
propriétaires de la municipalité de
Benuceville-est voient avec satis-
faction le fardeau qui pèse sur
leurs épaules buisser sensiblement.
En effet, samedi soir, à la suite du
vapport présenté par le vérifica-
teur J.-O.-V. Quirion. le conseil a
passé une résolution diminuant
l'impôt foncier à $1.00, 11 était au-
paravant de $1.15, La diminution
est done de 15 sous, C'est une bnis-
se de 5 cents supéricure a celle de
l'an dernier, alors que Ja taxe avait

été réduite de $(.25 à 81.15.
L'année fiscale a permis à nos

édites d'effectuer cette coupure.
La rentrée des (axes s'est avérée
bonne et le résultat des opérations
est très appréciable, surtout st on
tient compte du fait que le consetl
æ dû faire face à plusieurs dépen-
ses Iinprévues, par exemple, le

changement du système de chaur-
forge à Vhôtel-de-ville, Cette sente

amélioration coûta comme quelque
seize cents dollars nu trésor muni-
cipal.
Nous donnons plus bas un état

remporte un

 

Mardi soir dernier, le public de
Beauceville avait le plaisir d'as-
sister à une soirée encyclopédi-

cès.

me comprenait des déclamations,
du chant et une jolie saynête. qui
furent fort goûtés de tous. Ce
programme nouveau genre parut

point, car l'ordre le plus complet DES ÉLECTIONS À
STE-CLOTHILDE

MM. Télesphore Dupuis, Emile
Faucher et Alphonse Pomerleau
ont été élus par acclamation con-
scillers de la municipalité de Ste-
Clothilde. Etant donné que la
municipalité est érigée de Pan,

- dernier seulement, on a da pro-
sort. Le
“Amédée

aire, M. Amédée
Conseillers. MM.

Henri Grenier.

céder à un tirage au
conseil municipal se

Roy. rang 7.

lesphore Dupuis, Alphonse
Pomerleau ¢t Emile Faucher.

les visages.
L'assistance nombreuse nous

prouve qu'on a compris l'impor-
tance de l'Action Catholique et
qu'on veut se rendre aux pres
sants désirs du Pape en aidant
les mouvements catholiques.
M. le curé G. Julien a bicn

voulu rehausser de sa résence
cette soirée. MM. les abbés Chris:
ty Foy, auménier, Arthur Papil-
lon, G.-N. Pelletier et Jos. Qui:
rion étaient aussi présents.
M. le curé Julien voulut bicn.

avec sa bonté toute paternelle et
la flamme que nous lui connais
sans, dire le mot de la fin. Les
Jicistes le remercient de sa bien-
veillance; elles remercient aussi
MM. les membres du Conseil de

 

ù ‘de-Ville à leur disposition.
que qui remporta un grand sue,

Outre le concours, le progran-,

intéresser l'auditoire à un haut

régna dans la salle durant la soi-,
rée et l'intérêt se lisait sur tous’

tl'hoato Le Jour»

 

Une baisse de 15 cents. — Le conseil de Beauceville-
est prend officiellement cette décision samedi soir
à la suite du rapport présenté par le vérificateur
des livres de la municipalité.

DES DETAILS

détaillé des dépenses ot
d'après les estiinés budgétaires fuit
par le conseil au débat de launée.

A la séance de samedi soir, les
échevins ont procédé à l'élection
du pro-matre pour le prochain tei-
mestre, M. Alfred Joticoeur a été
élu de nouveau.

Le conseil n adopté le règlemeut
qui stipule que désormutis la tre
sur les tables de pool et billard se.
ra de 810. Elle était autrefois de
825. Il est entendu que les proprié-

taires des salles devront se confore
mer strictement aux règlements, |
notamment la fermeture à 10h 30.!

le soir, de même que durant les of-
fices religieux.

M. Jos Doyon été engagé pour:
remplir les fonctions de constable
chaque fois qu'il en sera requis.

L'ANNEF FISCALE

Etat comparatif des dépenses et
revenus budgétaires de 1939 pré- |
vus d'après les prévisions avec les!

DES FQUPES
dépenses et revenus réels.

(suite à la page 10)
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beau succès

 

 

Beauceville-Est. qui ont bien
voulu mettre la salle de l'Hôtel-

MM.
les Chevaliers de Colomb qui ont
prété leur micro, le maitre de cé-
rémonie, M. Geo. Bonin, les ac:
compagnatrices au piano, enfin,
tous ceux qui ont contribué au
succés de cette soirée.
Après une telle marque de

sym athie de la part du public,
es
tivités avec plus d'ardeur et de
générosité.

nes dont les noms suivent. Il y
avait 30 prix à gagner de $1. cha-

ap LES FUNÉRAILLES
DIN OCTOGÉNAIRE

|

 

. |

Le concours encyclopédique |

Mardisoir, à l’hôtel de ville. — Un programmequi sou-!
lève un grand intérêt. — Chant, musique, saynète.

M. JULIEN PRESIDE

Lundi matin, ont eu lieu, à Beau-
ceville, les obsèques de M.
Alexandre Rodrigue, décédé le
18, à l'âge de 86 ans et 10 mois.
— Le défunt était le père de
Mme Georges Poulin.

Nous avons le regret d'annon-
cer la mort d'un vénérable vieil-
lard de Beauceville-ouest, M.
Alexandre Rodrigue. époux de
feu Nathalie Mathieu, décédé,
jeudi dernier, le 18 janvier, à
l’âge de 86 ans et 10 mois. M. Ro-
drigue, disparu après un mois de
maladie environ, demeurait de-
puis 19 ans chez son gendre, M.
Georges Poulin, secrétaire-tréso-
rier de la municipalité.
Les funérailles de M. Rodrigue

ont eu lieu, lundi matin. à 9 h,
au milieu d'un grand concours
de parents et d'amis. La croix
était portée par M. Joseph Ma-
thicu (Cartouche). accompagné
par M. Philias Quirion. Les por-,

mortelle
MM.

teurs de la dépouille
étaient ses bceaux-frères,
Louis, Napoléon et
thieu, Mathias Rodrigue. Noé Ma-
thieu et Omer Mathieu. La quête
a été faite par MM. Charles Clé
ment, Albert Morin et Chs Pou-
lin (Gabin).
M. le curé Julien a chante le

service, assisté de MM. les vicai-
res A. Dussault et A. Papillon,
comme diacre et sous-diacre.
Dans le cortège, on remar-

quait : M. Georges Poulin, le gen-
dre du défunt; son fils, le R. F.
Joseph, des Frères des Ecoles
Chrétiennes; ses petits-fils, Ro-
bert ct Paul-Henri Poulin: ses

(suite à la page 10)
ed

La taxe foncière est fixée à

Beauceville-Est 
CONFÉRENCES SUR

LE CRÉDIT-SOCHAL
, M. Louis Even, bien connu gra-
‘ce à ses activités en faveur du
Credit Social, arrivera dans la

1 Beauce, demain, afin de donner
revenus [une série de conférences en fa-

veur de Ja doctrine qu'il défend
avec tant d'apreté, depuis quel-
ques années, Entre autres en-
droits, M. Louis Even visitera
Beauceville et St-Victor. A Beau-
ceville, il donnera deux confé-
|rences, soit demain soir, vendre-
di, et dimanche après-midi, à 2 h.
Chacune de ces conférences sera
prononcée dans la salle de l’hô-
tel-de-ville de Beauceville-est.

A St-Victor, M. Louis Even
parlera dans le soubassement de
l'église. La date ua été fixée au
jeudi, ler février.
Le public est cordialement in-

vité à assister à ces différentes
soirées. Les dames et les demoi-
selle sont également bienvenues.
!L'admission est gratuite.

LA POSITION

 

Afin de soutenir liutérét des
roncurrents, les organisateurs du
tournot de bridge des Chevaliers
de Colomb ont décidé de donner.
chaque semaine an aperçu des sue-
jeès remportés pur les équipes à
tehaque séance, sers fourni égule-
ment le total de points nccumulés
par chaque équipe depuis le début
du concours, La séance de vendre-
di dernier était ln première, Voiel
lu position, les noms des équipes et
“les points gagnés.

PTS
Pets Chelem 1,

vs
St-Michel $y
De Ley. to

vs
Garnelln. . 3
Jennne-d'Are

vs
Les Bois Frances $ 

icistes reprendront leurs se NQUVFLLF FIRMF À

samtromney VALLÉF-JONCTION
cun.

. Rosaire Be:geron

. Lucienne Poulin
Mme Maurice Grondin
Louis Roy
Chs Rioux, N.P.
Marthe Grenier

. Claude Lacasse

. Rosaire Côté

. Charlotte Clément
Mme Lauréat Fortin

. Rosaire Saintonge

. Marthe Grenier

. Viateur Turgcon

. Maurice Duval

. Mme Florian Doyon
(suite à la page 10)

D
O
N
D
E
L
N Une nouvelle compagnie con-

nue sous le nom de “The Val-
ley Shoe Company Incorporated”
vient de recevoir ses lettres pa-
tentes. Les promoteurs sont: MM.
; Wilfrid Cliche, négociant.
| Denis Jacob, marchand. Hector
Latulippe. beurrier, Eusèbe Va-
chon, négociant. tous de Vallée-
Jonction, et Achille Goulet, pro-
fesseur, de Beauceville. Comme
son nom l'indique. la nouvelle
compagnie s’occupera de l'indus-
trie de la chaussure. Son capital
[total est de $49.900 et son siège
social sera à Vallée-Jonction.

  

Pierre Ma-'

Ls-

La lutte, du côté ouest, se fera entre le maire sortant

de charge, M. Majorique Gilbert, et le docteur J.-

tion.

H. DesRochers, ancien maire de Beauceville-est.—

Quatre échevins élus par acclamation dont trois

réélus.—Une assemblée suit la mise en’ nomina-

 

L’AUDITOIRE
Ce |

Une lutte municipale comme il |
en faisait dans le bon vieux temps!
u été déclenchée cette aprés-inidi

pa In mise en nomination des cau
vdidats à la mairie et des échevins
‘pour la muunicipalité de Beancevil
(le, Tous les échevins ont été élus!
juan acclamation. M on'en à pas été |
de même cependant à la mairie. Le|
nuire sortant de charge. M. Mujo-l

Lyique Gilbert, et le docteur J-H.|
| besitochers ont été mis en nomi
ation nour cette charge.

Quant à léchevinat, les citoyens

, Gont les noms suivent ont été “lus
“rar acclamation © MM. J-A. Gre
onler, quartier No 2 Wilfrid Duval
quartier No 1, David Poulin, quar
| tier No 2 et Gualbert Quirion, quar:
itier No 1. Sur les quatre. le seul
nouvel échevin est M. Gualbert
Quirion, qui a remplacé M. Pierre
Guirion. démissionnaire.

Sur proposition de M. l'échevin
Grenier, secondé par M. l’échevin
Duval, M. Majorique Gilbert fut élu

; président de l'assemblée, Cette for
malité devait donner Heu a de bril
Lantes passes d'armes de part et

va'autre. ailleurs, la chose s'est
souvent répétée au cours de la ré
union, Le doctenr DesRochers pré-
tendit que la chose ne devait pas
xe faire alnsi parce que, ce faisant

on lui appliquait le bâillon et on
ne lui donnait pus le ‘fair play” au-
quel {1 avait droit. Le docteur Des
Rochers dit : “J'ai tout à dos”.

M. Majorique Gfbert : “C’est ve
que vous avez fait à l'élection de
M. Alfred Jolicueur. c'est votre éco-
le. Dans tous les cas, c'est adopté.”

Dr DesRochers : “C’est au maire
| sortant de charge à parler le pre-
;mier, je parlerai ensuite. On agit
ainsi pour me barrer."
; M. Gilbert © “C'est une politesse
*que je veux vous faire. prenez-la

 

 
done. S'il y a des raisons pour re-|
fuser, dites-les,

Dr Desltochers - “Jinvoque la
coutume. Si je parle le premier et
si des échevins m'attaquent, je ne
pourrai pas me défendre.”

| M. Gilbert : “Vous n'avez pas de-
j mandé de réplique et je vous lac
corde.”

Dr DesRochers : “On m'impose
toutes sortes de restrictions, je suis
te perdant..."

M. Gilbert
not”
Dr DesRochers : “Je viens

travailler pour le pauvre."
Comme on avance à peu de cho-

ve, le président invite l'ex-échevin,
M. Pierre Quirion à parler. Ce der-

 

“Vous avez dit Je

ici

MIS EN JOIE

 
M. Majorique Gilbert, industriel,
maire sortant de charge de
Beauceville, qui fera la lutte au
Docteur J..H. DesRochers.

 
 

Une session
de 4 heures

Un fait sans précédent
dans l’histoire canadienne
s’est passé à Ottawa hier
alors que quelques heures
après l’ouverture de la ses-
sion, les Chambres ont été
dissoutes afin d’en venir à
un appel au peuple. Au
moment d'aller sous presse,
nous n’avons aucun détail
mais la consultation, dit-on,
devrait avoir lieu avant la
fin de mars. Cette décision a
pris le peuple par surprise.
Nous estimons que M. King
entend faire approuver dès
maintenant sa politique de

 

 nier remercie les échevins pour la

(suite à la page 10) 
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guerre.

 

L'hon. Bouchard expose un
vaste programmede voirie

 

Dans les routes qui seront

 

+

| 000.000 au moins.

|

f

 

 

 

   
Le Tres Hon. L. M. KING, chef
du Gouvernement d'Ottawa.
qui a présidé, cet après-midi, à
la plux courte session dans
l'Histoire du Pays; on sait que
les chambres sont maintenant
dissoutes et qu’un Appel au
Peuple aura lieu d’ici six se-
maines.

HOTEL MONTCALM

163. RUE ST-IEAN, QUEBEC. Tél.: 2-1287
chambre avec sau courante 81.00: douches,
$1.23: avec bain, $1.50. Repes à la cart
et table d'hôte. 80.50

 

terminées, celle de Lévis-
Jackman est mentionnée. — Un budget de $15,-

! Au cours d'une fete qui fut
donnée à l'occasion de son retour
au Mexique, l'honorable T.-D.
Bouchard, ministre de la Voirie
‘et des Travaux Publics, a annon-
cé un vaste programme de voirie
qui sera mis à exécution, dès le
printemps prochain. M. Bouchard
a parlé des routes dont il enten-
dait d'abord terminer la construc-
tion et, à ce propos, il a mention-
né la route Lévis-Jackman. Tous
les électeurs des comtés traversés
par ce chemin se réjouiront
grandement de cette heureuse
nouvelle. M. Bouchard, on le voit,
n'entend pas négliger l’industrie
touristique, qui nous apporte des
millions par année, et il prend
les moyens voulus pour réussir.
“Le budget de la Voirie sera,

cette année, d'au moins $15,000,-
000, continue M. Bouchard, qui se
propose de demander au gouver-
nement de coordonner ces entre-
prises avec les travaux de chô-
mage. 3

terres aura pour effet d'éviter les
nombreux accidents qui se pro-
duisent, aujourd'hui. Lorsque la
route passe en avant de la mai-
son, particulièrement en campa-
-8ne, 11 y a toujours le danger
, qu'un animal domestique, veau,
; poule, cochon, etc, se précipite
| sous les roues d'une voiture lan-
icée à toute vitesse. Il y a aussi
le fait que de cette façon, l'ac-
cès à la route est trop facile de
chaque maison et multiplié trop
de fois inutilement, ce qui dimi-
nue encore la sécurité de la gran-
de route”.
Un autre avantage que signale

M. Bouchard dans son projet de
route à la limite des terres con-
siste à éviter la construction de
ces auberges louches qui sont de-
venues, sur les routes américai-
nes, de véritables repaires de
“gangsters” et de voleurs de
grands chemins.
Le ministre de la Voirie et des

Travaux publics veut terminer.
(Suite à la page 4) 

4

route dans le cordon” des;
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LA BONNE ET LA
MAUVAISEHUMEUR

Je ne suis pas la seule, sans doute, à avoir rencontré

une vendeuse de mauvaise humeur, qui m'a répondu dis-

traitement, n’a fait aucun effort pour satisfaire mes goûts

et m’a laissé à peine, le temps de choisir. oo ;

Quant à vous, vous avez peut-être été décontenancée,
déconcertée par l’accueil maussade du Monsieur, du chef
de bureau de qui vous sollicitiez un emploi ?

Une autre fois, répondant à l’invitation d'une de vos

amies, vous vous efforciez à l’intéresser, tandis qu’elle per-

sistait à demeurer lointaine, indifférente même, et vous

avez été justement vexée par son attitude. |
Tous ces gens-là étaient, comme ondit, de mauvaise

humeur. Il suffit de voir apparaître un visage sombre, des
airs renfrognés pour que ce qui était jusque là joie et soleil,
devienne nuage et inquiétude.

Qu’a-t-il fallu ? ; ; ;
Un peu de mauvaise humeur qui s'est répandue, qui

a déteint sur l’entourage, car rien de plus contagieux que
la mauvaise humeur. ;

Grâce à Dieu, la bonne humeur ne l’est pas moins.
Une voix claire et assurée, des yeux espiègles et pétil-

lants, une physionomie ouverte, un large sourire donnent
tout de suite une note de gaiete, mettent en confiance. A
des propos aimables répondent d’aimables ripostes, l’arri-
vée d’un boute-en-train suffit pour animer joyeusement
tout un groupe jusque-là morose.

Mais c’est surtout au foyer où règne continuellement

la bonne humeur que tout est facile, que tout est agrément.
Il ne dépend que de vous, chères lectrices, de jouir

de ces avantages précieux car, suivant la manière dont vous
saurez aborder ennuis et difficultés, vous créerez autour de
vous une existence pesante ou agréable.

Je sais que pour beaucoup d’entre vous, la bonne hu-
meur est innée. _

Certaines doivent l’acquérir. Si vous etes des premiè-
res, réjouissez-vous. Si vous faites partie des secondes, hé-
las ! vous devrez Faire un effort plein de mérites pour
acqriérir ce que la nature vous a refusé. Si vous voulez etre
aimables, optimistes, soignez d’abord votre santé. La ma-
ladie, le moindre petit bobo suffisent, vous le savez, à
détruire les meilleures dispositions. La joie, l’entrain ne
font pas bon ménage avec les crampes d’estomac!... Il
est donc essentiel de vous bien porter, c’est pour vous un
devoir de vous soigner avec intelligence pour résister aux
assauts de votre nature physique, aux soucis, aux méchan-
cetés des humains.  .

Ensuite, sachez vous montrer aimables pour vous-mé-
me, c’est le secret de l’être avec les autres en refoulant tout
ce quirisque de les importuner ou de leur déplaire. Comme
eux, vous avez les memes inquiétudes, les mêmes préoccu-
pations matérielles, la vie à gagner aussi durement, les mé-
mes regrets, peut-etre des reves évanouis, les mêmes cha-
grins, les mémes raisons de découragement. . . Qu’importe!
N’oubliez jamais que votre propre état d’âme est aussi celui
de vos proches, de vos amis; il n’est pas d’être humain qui
ne soit, comme vous, en proie ou sujet à la lassitude causée
par ce qu’un de nos grands écrivains appelait: “la faillite
quotidienne de la vie.”

Prenez donc conscience de cette égalité qui est le lot
de toutes et ne vous considérez jamais comme accablées!
parl’injustice du sort. Essayez donc de ne pas faire suppor-
ter le poids de vos soucis, de vos miséres, de vos peines a
ceux qui s’adressent à vous ou qui vous entourent.

Dans nos rapports professionnels, mondains, familiaux
soyons secourables, gaies, allégeons autant que faire se
peut, et de notre mieux, le fardeau trop lourd de nos frères
au lieu de l’augmenter en essayant de leur faire porter le
nôtre.

Que dans notre entrain, notre affabilité, notre heureux
caractère, nous sachions répandre une joie aussi pénétrante
que communicative qui teintera en clair les sombres hori-
zons. N’ayons ni passions violentes, ni jalousies, ni envies,
rien de ce qui risquerait de miner l’âme la mieux trempée
si nous voulons être d’humeur égale. Ainsi, non seulement
nous assurerons à nous-mêmes cette paix de l’âme qui est
en quelque sorte le secret de la bonne humeur, mais nous
ferons partager aux autres le meilleur de cette véritable
félicité.

JANE
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplémée de l'Université de Beauté

Conseils et recettes
de Pétronille

DU VEAU

   
vu les différentes manières d'ac-
commoder le boeuf, nous parierons,
dans cette causerie et les prochai-
nes, du veau; le veau, la viande qui
se prête à un grand nombre de pré-
parations,

: 4 La chair de veau doit être blan-

 

         _ che, fine et grasse; il faut que les
 

Tant de cousines, auxquelles
leur chevelure blonde cause de
réels soucis, m'ont écrit depuis
quelque temps, que je crois leur
devoir dédier tout un article.

CONSEILS AUX BLONDES
rognons soient chargés de graisse.
Un morceau de veau, dont la chair
est rouge ou tirant sur le jaune en-
dessus, ne vaut rien. Pour que le
veau soit bon, 1! faut qu’il ait deux
mois au moins; plus jeune, sa chair
est fade, molarse, sans consistan-
ce; plus Agé elle est dure.
Certains  estomacs la digèrent

inoins facilement que les viandes

tivement dangereux pour la che-
velure.

{ Si vous désirez des renseigne-
ments sur l'obésité, la maigreur,
le développement normal du bus-

Leur problème semble être de
redonner à leurs cheveux leurs
rellets dorés d'autrefois — et
pour y arriver, elles ont recours
a des préparations a base d'eau
oxygénee (peroxide) sous forme

 
L 95

de teintures ou de rinçages.
| ; Dieu sait s'il y en a des prépa-

rations de ce genre sur le mar-
! ché! Il n'y a qu'à voir les an-

LE THÉ SAVOUREUX
nonces dans les journaux pour
s'en rendre compte. Toutes ces
préparations ne sont pas égale-
ment bonnes — ou plutôt, il y
en a qui sont meilleures pour une
personne que d'autres, car il
nest pas, Je le répète, de prépa-
ration qui puisse s'appliquer avec

PETITES FEUILLES

ETIQUETTE ETIQUETTE ETIQUETTE
ROUGE ORANGE» | JAUNE

te, l'enlèvement des poils follets,
votre poids normal, les mesures
'proportionnelles à votre gran-
"deur, les soins du visage, des
mains, des pieds, des yeux, des
cheveux ou autres questions du
genre, n’hésitez pas à m'écrire
en incluant un timbre de 3c pour
frais de poste et je vous ferai par-
venir, dans le plus bref délai pos-
sible, la réponse que comporte
votre question ou l’imprimé qui
vous intéresse. Notez que ce ser-
vice ne coûte rien aux lectrices
de ce journal et ne les oblige en
rien. Adressez simplement vos
lettres à “Cousine Blanche”, 197
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-

rouges c’est pourquoi les médecins
conseillent plutôt le mouton ou le
boeuf. A l'encontre de ces deux der-
nières viandes, le veau doit être
toujours très cuit.

VEAU ROTI

Il n'est pas bon de rôtir n'impor-
te quelle partie du veau: retenez
done que les morceaux les plus
convenables à cet usage sont le
carré avec son rognon, la longe et
le quasi. Quelques personnes font
rôtir l’épaule, elle est inférieure à
ces autres morceaux.
Le veau, comme nous le disions

plus haut, qui demande à être par-
faitement cuit et bien doré, ne doit

CPPOEOOOSCOOECOOOOOPEOO0O04m

| HOROSCOPE
DU MOIS DE JANVIER

ee

 

ro0cdeee<eareceeesses.

Voici pour chaque personne,
selon son mois de naissance, l’ho-
l'oscope détaillé du 21 au 31 jan-
vier.
JANVIER. — De nouvelles ace

tivités vous entraînent de lourdes
responsabilités, Demain, vos sen-
timents ct ambitions seront la
cause de discussions, séparations
ct même accidents. Aujourd'hui,
les amis sont provoquants, ayez
de la patience. Les affaires léga-
les, éloignées et de crédit sont en
progrès. Vous pussez une soirée
sociale.

des résultats identiques à toutes
les chevelures. N’aliez pas m'en-
terrer sous une avalanche de let-
tres me demandant si tel ou tel |
produit est bon — je ne saurais !
vous répondre sans voir votre!
chevelure. Ce qu'il vaut mieux !
faire, c'est consulter un expert’
dans les soins des cheveux — une
personne qui soit plus qu'une!
spécialiste en coiffure et qui con- |
naisse réellement les soins a don- |!
ner à la chevelure — et suivre
ses avis. i

Disons simplement comme rè-|
gle générale qu'il faut se rappe-|
ler queles lotions, shampooings,
rinçages, etc, qui sont annoncés
pour rendre leur teinte dorée aux,
cheveux blonds, pour nuancer
les cheveux bruns ou encore pour
atténuer la couleur trop violente
des cheveux roux, ont souvent

  réal. pas cuire à grand feu, il doit être
arrosé souvent durant la cuisson,
avec son jus,

Quelques personnes le frottent
de beurre, Je ne vous le consellle
pas. Vous risquez d’avoir un goût
de beurre roussi qui n'est pas agré-
able; quelques autres encore met-
tent au fond du plat, au moment de
servir, une petite cuillerée de vi-
naiîgre qu’elles délaient avec le jus.
Je ne vous le conseillerai pas da-
vantage. le préférant au naturel.
La cuisson terminée, servez avec

le jus, des pommes de terre. des
rouilles, des macaronis où encore
des épinards,

   —— een

Comment entretenir
nos chaussures

 

Durant l'hiver, les couvre-chaus-
sures, si pratiques, nous simplifient
lu besogne. Les quelques conseils
qui Vont suivre, auront toute leur
utilité duns peu de temps...
Nous laisserons de côté l'entre-

ten des cuirs cirés que tout le
muvnde connaît, pour traiter de 1a
laçon d'entretenir nos autres COTELETTES DE’ VEAU
CIHalsstres,

Vous êtes pressée, des convives
LE VERNIS «+ recevoir, alors que vous ne les

i “ iltendiez pas, servez-leur des cô-5e lrotte avec un chiffon doux telettes au naturel. Mettez dans
pour base le péroxide dhydrogeé-
ne — et qu'à moins de produits

que et plus ugressif pour obtenir spéciaux pour contrecarrer effet
ce qui vous est dû. Ce soir, Chale | po cet élement chimique, vous

FEVRIER. — Vos finances vous
préoccupent. Soyez plus énergi-

faites que votre situation sociale [pourriez fort regretter d'avoir
s'affermisse. Voyez à toutes vos fuit usage de ces produits. Ce-'
affaires personnelles, écrivez des |pendant, si vous vous donnez de
lettres et faites l'impossible pour{fréquents shampooings à la ca-

i bitions. Empéchements et retards
semblent être votre lot, ce matin,
pour restreindre vos ambitions.
Reposez-vous.

activer la réalisation de vos am- |momille et, tous les jours, massez|
! votre cuir chevelu avec quelques |
Euuttes d'une bonne lotion à base
de pilocarpine, l'effet asséchant
des préparations contre lesquels MARS. — Marchez la tête hau-

te ct fuites que vos compétiteurs ;
s'écartent de votre chemin. Rece-!
vez des visiteurs, ce soir. Vous
avez, ce matin, beaucoup d'éner-
gie que vous pouvez utiliser au
développement de vos projets.
Ne commencez aucune affaire
nouvelle, car il vous serait diffici-
le de poursuivre votre travail.
Vous rencontrez des personnes
charmantes.
AVRIL. Aujourd'hui, des

obstacles de toutes sortes sont
durs à surmonter. La soirée est
agréable et vous pourriez rece-
voir un cadeau. Votre personna-
lité et votre énergie grandissantes
vous mèneront loin dans la réa-
lisation de vos désirs les plus
chers. II vous sera impossible
d'accomplir beaucoup. Evitez le
découragement. Si vous faites le
moindre effort, aujourd'hui, vous
pouvez réaliser un de vus désirs.
MAI. Les conditions sont

mauvaises, ce Malin, soyez pru-
dent. Demain, vous êtes trop
nerveux. Evitez les discussions et
les accidents. Oubliez les décep-
tions et jetez votre énergie dans
une nouvelle entreprise. Ce soir,
exprimez votre appréciation a
votre partenaire. Vous êtes agres-
sif et déterminé, ce qui vous ai- dera dans les affaires de finances
et à la réalisation de vos ambi-
tions.
JUIN. — Vous ferez des pertes

dues a la négligence et a l'extra-
vagance. Etudiez votre budget.
Demain, vous aurez de l'agré-
inent et des discussions amicales
avec les amis. Economisez. Au-
jourd’hui, la mésentente est pos-
sible entre vos parents ou vos as-
sociés et vous-méme. Vous pou-
vez faire beaucoup pour l’accom-
plissement de vos rêves si vous
usez de discrétion et de diploma-
tie, aujourd'hui,
JUILLET. — Vos désirs sont

bien servis et il vous est possible
d'améliorer l'état de votre popu-
larité. Vous réalisez de grandes
choses, Demain, vous vous amu-
|serez beaucoup. Ne cherchez pas
ta conjurer le sort, aujourd'hui,
| reposez-vous et remettez a plus
tard les affaires importantes. Une
conversation amicale et des plans
bien présentés aideront à la so-
lution de plusieurs de vos pro-
blèmes. .
AOUT. — Votre entourage est

sympathique, ce matin, et cela
vous permet de profiter des occa-
sions de bénéfices qui s'offrent à
vous. Vous faites une correspon-
dance importante. Vous avez tou-
te latitude pour bien vous amu-
ser avec vos amis et leurs activi-
tés ou progresser dans vos affai-
res légales ou associations. Trop
de sensibilité ou d'émotion vous
sera contraire, aujourd'hui. Un
petit voyage où votre correspon-
dance vous fournira toute la dis-
traction voulue.
SEPTEMBRE. — Vous aurez

beaucoup d'ennuis, ce matin, mais
le reste de la journée se passera
sans incident désagréable. Vous
avez l’occasion d'agir comme mé-
diateur et vous tirez profit
conseils en médecine et hygiene,
Ne faites aucune entreprise con-
sidérable, aujourd'hui. Demain,
d'être savamment dosées par un

 

Traitement de bureau, non san.
glant, ‘qui force à marcher pour
mieux guérir” — Détails sur
demande,

Dr L. G. PERRIN,
24 rue du Pont, Quédes, P. Q 
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je vous ai mises en garde, sera
moins redoutable.

Parmi les moyens n'offrant pus
de danger, dont on conseille l’u-
sage pour rendre aux chevelures
blondes leur teinte dorée primi-
tive, il y a le jus de citron, le bi-
carbonate de soude ajouté au det-
nier rinçage, ou encore, une infu-
sion de fleurs de camomille. Mal-
heureusement, trop de cousines
s'attendent à des résultats pres-
que immédiats — et ces moyens
simples, sans danger mais lents,
ne les satisfont pas. Elles préfe-
rent les moyens “plus énergi-
ques” et ont recours aux produits
chimiques qu'on leur vend sous
le déguisement de lotions, rinça-
ges, etc. Espérons qu'elles nc le
regretteront pas trop, plus tard. |
Pour ma part, j'opte pour le

jus de citron (oui, je suis blon-
de). J'ajoute le jus de deux ci-
trons à l’eau dont je me sers
comme dernier rinçage après un
shampooing. Je constate quecet-
te simple recette de grand'mère
a pour effet de rendre mes che-
veux souples et soyeux. D'autres
préfèrent l'usage du vinaigre
dans le dernier rinçage, mais je
crains fort que le vinaigre ait un
vffet asséchant.

Pour raviver les teintes ceui-
vrées, le henné est recommandé.

| Nombre de femmes aux cheveux
roux ternes ont, pur ce moyen,
donné des teintes “titiennes” à
leur chevelure — cependant. le
‘henné constitue une véritable
teinture ct vous savez que quand
il s’agit de teindre ses cheveux,
‘j'insiste toujours sur le fait que
| seul un expert en teinture (et
combien peu nombreux ils sont)
doit être consulté, car la plupart
!des teintures végétales compor-
{tent des extraits de bois (tel que
(l'extrait de noix, etc.) et à moins

  
expert, leur effet peut être posi-
vus activités religieuses et socia-
les, de même qu'un petit voyage
vous donnent toute la distraction
voulue.
OCTOBRE. — Surveillez bien

vos finances, Ne faites aucun
inouveau projet. Demain. vous
tavez l'occasion de donner cours à
votre initiative et de façon pro-
fitable. À moins que vous ne met-
tiez un frein à votre mauvaise
humeur. Vous aurez, aujourd'hui,
du trouble et des regrets à cnre-
gistrer. Vous gagnerez beaucoup
à voyager ou vous Occuper de
"questions relatives a vos amis. Ne
gaspillez pas votre temps à des
choses inutiles.

. NOVEMBRE. — Vous avez une
‘Chance de gain en écrivant une
‘lettre se rapportant à une affaire
de voyages, mais il vous faut
prendre l'initiative de la chose.
i Mettez vos efforts, aujourd'hui. à
|liquider des questions de famil-
le, propriété ou intérêts persun-
nels. Vous aurez de la discussion
et du trouble avec vos parents,
‘aujourd'hui, et ceci au sujet de
; correspondances.
DECEMBRE. Confiance et

efforts persistants auront raison
du mauvais état des affaires. Les
autorités veulent bien coopérer.
Il se présente de belles occasions
pour vous de réaliser des profits
‘ou progrès, aujourd'hui. Vous
| faites des visites et de la corres-
pondance. Deux différentes in-
fluences opèrent, aujourd'hui:
{l'une commande l'optimisme et
les méthodes agressives, l'autre la
prudence et le tact. Il y aura des
|nerveuse. subits : une tension

 

 

nerveuse.

(Tous droits réservés au Prof. Robert)  

trempé dans du lait, de la crème
ou du beurre, puis avec un chiffon
"ve. di ne supporte pas lu tension
provoquée par les embauchoirs on
“formes”. Maintenez-le en forme en
le hourrant de papier par exemple,

LE DAIM

se uettoie parfaitement avec une
brosse de cuoutchoue sauf s'il à
recu une tache grasse:  cirage.
sauce où autre. Dans ce cas, vous
turez recours à l'éther applique.
loin du feu, en frottant vivement
«vec Un chiffon de flanelle. St la
couleur du duim est fanée. on la
:avivera en passant. toujours avec
lu brosse de caoutchouc, une pou-
tre de couleur assortie.

LA TOILE

, On vend maintenant des produits
it séchage très rapide pour le net-
toyuge des chaussures en toile. Si
excellents qu’ils soient, il est bon
de ne pas s'en contenter exclusive-
ment, car ils finirafent par former
une couche d'épaisseur inégale et
qui s'écalilerait. Une fois par se-
maine au moins, un bon brossage à
l'eau de savon s'impose avant de
procéder à lu toilette habituelle des
souliers.

LE CAOUTCHOUC
Quand il est neuf c'est très sim-

ple : vous le rincez à l'eau claire
et toutes les souillures disparals-
sent, mais quand il commence à se
fendiller. à s'écalller. vous êtes dé-
solide. C‘onsolez-vous : après un bon
lavage et un séchage minutieux.
étendez un peu de bon cirage: fai-
tes luire avec une flanelle. H ny
naraîtra plus.

LA PEAU BLANCHE

Des souliers de Bébé se nettoie
à l'éther où à lu benzine. mais...
attention au feu.

LES CHAUSSURES QUI ONT
DURCI

Cela arrive... quand on est un
moment sans les mettre par exem-
ple. 11 suffit de les frotter au pétro-
le pour les adoucir et les assouplir.
Evidemment, cela ne les embellit
pas. mais ce ne sont pas les plus
belles chaussures qui sont justifia-
bies de ce traitement.

SI VOUS LE POUVEZ...

Ne mettez pas deux jours de
suite les mêmes chaussures, Les
jours où vous êtes lusse ne mettez
pas vos soullers neufs, une marche
moins ferme leur donnera de mau-
vais plis. leur préparera un affais-
sement défectueux, le poids de vo-
tre fatigue hâtera leur vielllesse.
Ne vous chaussez pas sans dénou-
er les lacets ni suns employer de
chausse-pied, cela ne vous donnera
pas beaucoup plus de mal et vous
évitera bien des inconvénients.

PETRONILLE

 

LISEZ ET PENSEZ

Professeur ROBERT
CLAIRVOYANT, PALMISTE

ET MENTALISTE

Vous dira les (nitiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celul qui vous aime le
mieux.

Etude mentale approfon-
die sur les événements de vo-
tre vir et sur votre destinée;
ne questionne jamais, Ramè-
ne vos troubles d'amour com-
me d'affaires,

Strictement confidentiel,
Consultations de 10 h, am, a
10 h. p.m. Pour correspon-
dance, envoyez enveloppe af-
franchie (3c) et 25c pour
frais.

Prof. ROBERT,
1573 Mont-Royal,
MONTREAL.

  
(En face du Théâtre

PASSE-TEMPS)

 

votre poële de lu graisse, lorsqu'el-
le est chaude, placez-v vos côtelet-
tes, Dès qu'elles sont dorées d'un
vôté, retournez. salez et cuisez de
l'autre côté. Vous pouvez les servir
ainsi où bien y ajouter des fines
herbes et des champignons hachés
uvec un peu de mie de pain émiet-
tée, Couvrez, laissez cuire quelques

Mes chères lectrices, après avoir

smour... C'est... c'est, toute au-
tre chose!
Je lus sur les traits expressifs

de Lucie Dorsannes un sentiment
de pudeur, une pudeur à la fois ar-
dente et douloureuse. Faisant taire
ma curlosité, je voulus, quoique
un peu tardivement, arrêter mon
indiscréte incursion dans le domai-
ne de cette Ame que je croyais si
bien connaître!

-—A propos de mon livre, murmu-
rai-je doucement. vous me di-
siez...

—Ce que je pense de votre livre
ne vous intéresse plus. interrom-
pit-elle d'un ton catégorique. C’est
le mystère de ce petit morceau de
terre culte qui vous passionne,
avouez-le! Et. d’ailleurs. vous le
connaîtrez, ce mystère. Vous êtes
une amie trop compréhensive pour
que je vous taise quel drame il me
rappelle... Avez-vous su, ou plutôt
deviné ce que furent les deux pre-
mières années de notre union, à
Charles et à moi?
-—Un paradis, sans doute, répli-

qual-je, péniblement impressionnée
par la douloureuse véhémence de
Lucle.

--Un enfer!

—Pourtant, vous aviez fait un
mariage d'amour?...
—Justement! Peut-être à cause

de cela, il fut un enfer, notre ména-
Cet

amour tyrannique, passionné, bru-
tul, nous rendait insupportables à
l'un à l’autre. SI Charles eut des
torts vis-à-vis de mof, ils furent bé-
nins comparés aux miens... Dans
l'emportement d'une jalousie ridi-
cule, et, 81 je puis m’exprimer ain-
gf... rétrospective, — puisque je
lui en voulais d'avoir flirté avec
d'autres femmes avant de me con-
naître... — je me laïssai aller à
des scènes d'une incroyable vio-
lence; des scènes au cours desquel-
les mon mari, s’il m'eÂût moins ai-
mée, aurait quitté le logis pour n'y
plus revenir,

“Un soir où consclemment mé-
chante et injuste, je l'avais rendu
responsable des difficultés maté-
rielles dans lesquelles nous nous
débattions, il me dit un mot désa-
gréable, et ce pauvre petit mot suf-
fit & me déchaîner. Nous étions à
table, Je saisis à deux mains une
assiette pleine à moitié et la jetai
dc toutes mes forces sur le parquet
où elle se brisa.
‘Un cri étouffé jaillit de la gorge

de Charles. Je le regardai et vis sa
tempe inondée de sang. Subitement
dégrisée, — car ma fureur de ce
moment ressemblait à de l'ivresse,
-- je me précipitai vers lui, avec
une épouvante sans nom, Ce n’était
tien, qu'une toute petite éraflure
nrovenant d'un morceau de l'as-
siette en miettes... celui-là...
“Depuis, j'ai voulu le conserver

toujours sous mes yeux... Il nous
a suivis dans nos déménagements
successifs. car la Fortune avait
voulu se faire précéder par la Paix
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pour frapper à notre porte. et la «.
tuation de mon mari nous permi
de nous loger plus confortableme..
comme aussi de... renouveler n
tre vaisselle.”

En terminant son récit, luci-
Dorsannes s'efforçait de sourir…
mais je Vis dans son beau regard

clair. entre les cils blonds, une lur

me perler.

Bertrande ROUZES 
lustants, servez en couronne, Dé-

 tachez la farce gratinée du fond de
la poële, mettez-la au milieu. C'est
une des manières les plus promp-
tes d'apprêter les côtelattes. elles
en demourent cependant délicieu-|
ses. .

Suivant votre goût, il vous est!
encore facile de les paner, Avant
de les cuire, salez-les, passez-les
duns de la chapelure, puis dans un
veuf entier battu, comme pour une! f!
omeclette, mettez ensuite dans vo-
tre friture bien chaude. Retournez
une fois seulement et servez très
chaud. Si vous avez lu précaution |
d'entourer l'extrémité de l'os (qui
ne doit pas être brisé) de papier
blanc découpé, votre plat aura un
tout autre aspect et sera infini-
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gitknant de plusieurs de nes primnes,

! graines et notre Catalogue, — Dépt. E.

LLEN NOUVEAUTES, St-Zacharie, Qué., Can.
 

Coutellerie, Montre. Recbe
Nappes, Serviettes. Rideaux.

llus de 100 belles primes

DONNEES GRATUITE-
MENT aux personnes qui

vendront pour $3.00 de nos
4 rrailnes de jardin à 6 paquets

pour 25 cents, Ecrivez au-
jourd'hui et soyez l'heureux
Demandez 72 paquets de

   ment plus tentant...
SI vous aimez les sauces, après

avoir fait revenir vos côtelettes il
vous est facile de les cuire soit
avec une sauce tomate, soit dans
nne sauce piquante,

PETRONILLE
-—

UNE RELIQUE
NOUVELLE. — Par notre amie, |

BERTRANDE ROUZES

 

  

  

Oh! vous êtes gentille de m'avoir
envoyé votre livre, me dit la petite
Mme Dorsannes en m'accueillant,
sourire aux lèvres et mains ten-
dues. J'ai lu d'un trait, hier soir.
avant de m'endormir. J'ai même|
marqué de petites annotations au
crayon les pages qui m'ont le plus!
charmée.…. |

C'est vous qui êtes gentille de‘
faire tant de cas...

-Venez. Je veux vous montrer
Mes pussuges préférés. J'ai dû le
luisser sur ma table de chevet. ce
livre,

Je suivis la Jeune femme dans
tune pièce claire où régnait un or-
dre parfait et où rien, pas même le

  lit, — long divan de velours vert
sombre, coquettement garni de
Coussins. — ne dénonçait la cham-
bre à coucher, Les rayons pleins à
craquer de livres de tout format en
faisaient plutôt le studio du ména-
ge d'Intellectuels modernes que
formaient Charles et Lucie Dorsan-
nes.

--Ah!" le voici. fit tout à coup
tia charmante amie en ouvrant un
houquin frais sorti des presses de
l'imprimeur et sur la couverture
duquel mon nom figurait en petites
capitales. Asseyez-vous pres de
moi, voulez-vous? 

Les bonnes PILULES
50 années de succès dans

€ x #* x

Pendant qu’elle parlait. me dési-
Knant de son doigt fin les lettres
tmprimées, mon regard s'était fixé
au-dessus du divan aur un bizarre
petit objet retenu au mnr par un
étroit ruban vert pâle.

Ecarquillant les yeux, j'essayai
de distinguer la nature du dit objet.
Cela me semblait être un morceau
de faïence assez grossière — jaune
sur blanc -- et je me demandais

guliéres, trouples

pied et je suis contente dedébris de vaisselle faisait en cet
‘familleendroit intime de l'appartement des

Dorsannes.
J'avais dû, sans m'en apercevoir.

formuler tout haut cette question,
car ma jeune amie, d'une voix tout
à coup changée, une voix grave et
profonde. que je ne lui connaissais
vas, murmura à mes côtés :

Débris de vaisselle, en effet.
vous ne croyez pas si bien dtre!
Vous voyez là, un échantillon ré-
duit du service que nous achetâmes
en nous mariant, Charles et moi.
pour monter notre ménage...

-Ah! fis-Je un peu émue; et c'est
en souvenir...
—Non! ce n'est pas en souvenir

de ces premiers mois de lutte et de

Témoin (Signé) — Y.P.

PILULES
Cie Chimique FRANC:', Américaine misère qui gâchèrent notre bon-

heur et faillirent tuer notre   

APRÈS CETTE ÉPUISANTE
MALADIE...

La naissance du bébé vous a fait perdre une partie
considérable de votre vitalité? Vous êtes sans farce et
incapable de reprendre votre tâche? || vous faudrait un
sang riche alors que le vôtre est appauvri, car la mater-
nité vous a occasionné une grande dépense d'énergie
Votre système sanguin a largement été mis à contribution
et les forces ne semblent pouvoir pas revenir

Si vous faisiez usage des bonnes PILULES ROUGES,
vous referiez vite vos forces, car les bonnes PILULES
ROUGES, vous donneraient un sang riche, indispensable
à ce momentcritique de votre vie. Ce bon tonique o fait
du bien à des milliers et des milliers de mères...

ROUGES ont à leur crédit
le traitement des troubles

suivants: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigues,
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irré-

internes essentiellement féminins
{symptômes ou conséquences de l'ANEMIE)

‘Après une naissance, je suis restée dons un état de gronde
faiblesse, j'avais rouvant des vertiges, des douteurs dans le dos et oux
reins. Ma mère me conseilla de faire usage des PILULES ROUGES.
Je les ai essayées et dès le début du traitement, mon étot de santé

avec une vive curiosité ce que ce s‘améliora. C'est avec les PILULES ROUGES Que je me suis remise sur
les recommander aux jeunes mères de

Signé) — Mme NAPOLEON CHARRON,

138, rue $t-Loure:it,
MULL, P.Q.

Pilules Rouges par la poste: 50c le boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
er prenant les bonnss

ROUCES
pour les Femmes Pôles et Foibles.

Ltée 1566, rue St-Denis, Montrée!
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L'ECLAIREUR
Fondé en 1908

Journal entièrement dévoué aux intérêts
de la région.
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DE LA POUDRE AUX YEUX
AU CAUCUS DE L'UNION NATIONALE

Le parti de l’Union Nationale vient de

rassembler ses forces éparses. Le communi-

qué émis à l’issue de la réunion mentionne

que tous (sic) les députés de la tribu

étaient présents. Comme s’il y en avait

beaucoup. Naturellement, c’est M. Thomas

Chapais, le vieil ami de M. Duplessis, qui

présidait à la demande de ce dernier. Les

forces disséminées des Unionistes se sont

empressées de réitérer leur confiance à leur
chet, paraît-il. Il y aurait eu unanimité.

Nous supposons que, lorsqu’on parle d’una-

nim:té, on veut signifier celle qui a caracté-

risé les rapports que Duplessis a eus avec

ses subalternes au cours de son règne éphé-

mère. C’est drôle comme les choses se sont

améliorées et rapidement encore. Car nous

savons de source autorisée que plusieurs

députés avaient soupé de la politique du
va-comme-je-te-pousse de leur chef. lls en
voulaient à ce dernier de les tenir dans l’i-
gnorance et leur mécontentement se mua

vite en colère quand ils apprirent par les

journaux et la radio que des élections de-
vaient être tenues dans le Québec le 25
octobre dernier.

 

Ces pauvres députés n’en revenaient pas.
Aussi la colère fit-elle bientôt place à la

fureur, tant et si bien que le ‘boss” en
récolta des horions. Les mandants malheu-
reux, qui furent emportés par la vague,
n'ont certainement pas pardonné à M. Du-
plessis sa manière à lui seul de faire des
élections. L'un d’eux, Maurice Tellier, dans
Montcalm, a déclaré que s’il avait su la

tenue de la consultation populaire un mois
à l'avance, il aurait remporté la victoire

haut la main. Un député a toujours certai-

nes petites choses à régler avant la lutte.
Inévitablement, les questions de patronage
ont fait des mécontents et, quand il le sait,
le futur candidat en profite pour réparer
les accrocs que la politique a pu faire à
sa popularité. Tous les députés étaient dans
le cas de Tellier. Et c’est ce qui explique
la défaite de plusieurs.

Or, on vient nous dire que le prestige de

M. Duplessis n’a fait que s’accroitre depuis
le 25 octobre. On dirait la même chose de
Hitler que ce ne serait pas plus comique.

La vérité est que M. Duplessis n’a plus de
prestige. Penser le contraire serait faire

injure au jugement des quelques députés

qui ont échappé au désastre. Seulement, le

chef de l’Opposition continue de faire son
petit fuhreur et de faire obéir au doigt les

quelques supporteurs (?) qui lui restent.

Imaginez-vous que certains journaux

avaient lancé des rumeurs à l'effet que la

dissension s’était installée dans les rangs
de l'Union Nationale. Quel cynisme! Aussi,
comme le dit le communiqué inspiré sans
doute par M. Duplessis lui-même, ces ru-

meurs ont-elles été traitées avec tout le

mépris (ça, ça vous connaît M. Duplessis)
qu’elles méritent.

Enfin, la perle: “M. Duplessis est et res-
tera le chef du parti de l’Union Nationale,

et l'optimisme règne chez tous (encore?)
ses députés, qui sont assurés de la victoire
aux prochaines élections”.

Voici des prédictions qui sont bien dans

la manière des Unionistes. Ils prophétisent

cinq ans à l’avance et déjà ils se voient à
la tête du gouvernement. Les pôvres. Le
24 octobre dernier, ils préchaient.. . dans
le désert que leur parti remporterait la plus
éclatante victoire de l’histoire. Et pourtant,
le lendemain, ils étaient voués aux gémo-

nies par le peuple de la province de Qué-

bec, qui sait maintenant où sont les far-
ceurs. En fait de conjecture, c’était pas

mal, n'est-ce pas? Il y a bien de la chance
que les derniers pronostics ne soient pas
Pris au sérieux par tout le monde.

Si c’est de cette façon que les tenants de
l'Union dite Nationale entendent réhabili-

ter leur parti aux yeux des électeurs du
Québec, ils se trompent grandement. Fini
l’âge d’or des aventuriers politiques dont le
seul moyen de se grandir était d’abaisser
les autres. Le contribuable sait qu’il ne
Vit pas de I'air du temps ni de performances
verbiales, si enflammées soient-elles. Ceux-
la mêmele lui ont appris qui cherchent en-
Core présentement à leurrer sa bonne foi.
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UN CHATEAU DE L'ERABLE
Quelque part dans la thèse qu’il a écrite

sur la Beauce canadienne, le R. F. Benoît-
Marie a émis une intéressante suggestion
quand il a parlé de la possibilité de cons-
truire dans notre région ce qu’il appelle
le chateau de l’érable. Nous en parlons par-
ce que nous avons trouvé le projet très à
point.

 

 

L’auteur de la thèse suggère donc de,
bâtir un palais de l’érable, c’est-à-dire une
sorte de pavillon dans lequel seraient offerts
en vente les produits de l’érable, dont la
Beauce est une des meilleures productrices.
Notre région est renommée non seulement
pour le volume de sa production mais aussi
pour la qualité de son sucre et de son sirop
d’érable.

Dans ce pavillon, nous aurions pour ainsi
dire l’âme de la Beauce. Aux touristes nom-
breux qui traversent notre territoire, ce
château dirait toute la place que nous te-
nons dans la fabrication des produits dont
les Canadiens et les Américains se délec-
tent. Ce serait une réclame excellente car
nos visiteurs d’outre quarante-cinquième ne
manqueraient pas de trouver l’idée fort ori-
ginale. Le moins qu’ils pourraient faire, ce
serait de s’arreter à ce palais et souvent
d’acheter soit du sucre, soit du sirop.

Mais il y a une condition indispensable
au succès. Il faudra si le projet se réalise
un jour ou l’autre, que la chose ne soit pas

[faite à moitié. Des produits excellents, il

va sans dire, un extérieur accueillant, un

intérieur propret, un personnel bien stylé
et bilingue. Voilà qui serait un bon com-

mencement. Le reste viendrait probable-
ment par surcroit.

La suggestion du Frère Benoit-Marie
restera-t-elle lettre morte? Nous jetons l’i-
dée dans le public avec l’espoir qu’il se
trouvera quelqu’un qui rendra possible
l’érection de ce qui serait véritablement un
monument et un hommage constant au pays

de l’érable, la Beauce canadienne.

G.B.

LE SPORT
Le sport a toujours été considéré avec

raison comme le complément d’une bonne
santé. Si beaucoup de gens méconnaissent
trop souvent cette activité de l’existence
humaine, d'autres, par contre, évaluent à
leur juste valeur les exercices physiques
pratiqués avec sobriété. Parmi ces derniers,
mentionnons l’honorable Adélard Godbout,
dont la déclaration récente sur l’expansion
des sports à la campagne a grandement
réjoui notre population rurale.

 

Il y avait de quoi. En effet, jusqu’ici, sous
prétexte probablement qu’elle est ouvrière
et aussi parce que les facilités de succès
sont plus considérables, on s’est appliqué
à développer le sport surtout dans les ag-
glomérations urbaines. C’est une excellente
chose surtout quand elle est faite avec dis-
cernement, contrairement à la politique
en vigueur sous le gouvernement Duplessis.
L’ancien chef du gouvernement fut un vé-
ritable Crésus pour les sportifs des villes.
Il ne comprenait pas que les campagnards
ont le droit, eux aussi, de se payer des loi-
sirs et de se distraire.

Mais comment se distraire? Si nous exa-
minons quelque peu la situation faite a la
jeunesse de la campagne, elle laisse a dé-
sirer. Qu’avons-nous à la campagne pour
permettre aux jeunes de passer le temps

comme des chrétiens, d’accorder à leur
corps la détente voulue, de se payer la dis-
traction qui leur assurera une excellente
santé morale? À peu près rien. Nous avons
bien de temps en temps quelques essais
dans tel ou tel domaine sportif mais le‘
sport demande des sous et, la première
nouvelle que nous avons, les organisateurs
doivent laisser tomber l’affaire à l’eau par
suite du manque de fonds.
Nous ignorons dans quel sens le gouver-

nement actuel entend développerles sports
dans les campagnes mais nous supposons
que ce sera en fonction des possibilités lo-
cales. Ainsi, pour la Beauce, l’expansion
du ski serait la formule toute désignée.
Avec la configuration accidentée de son sol,
notre région se prête merveilleusement bien
à la pratique de ce sport, pour lequel notre
population commence de professer un véri-
table culte. Nous supposons donc que le
gouvernement Godbout le comprendra. Du
reste, notre représentant à la législature
provinciale, est un sportif accompli et il
saura sans nul doute protéger les intérêts
de son comté, le cas échéant.

Espérons que le projet de l’honorable

Godbout se matérialisera un jour pour le
plus grand bien physique et moral de notre
jeunesse qui s’étiole dans des endroits où
elle manque d’air et de soleil.

G. B.
 

Mais chat échaudé craint l’eau froide,
comme le disait si bien la fabuliste. Et le  chat a été passablement échaudé... .

Georges BONIN

L’ECLAIREUR, BEAUCEVILLE,
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EDUCATION NATIONALE
 

LE CIVISME

 

Il y a quelque chose à faire
pour acheminer le peuple cana-
dien-français vers ses destinées
légitimes; c'est, on l'a dit, l'édu-
cation nationale.

Un des points les plus défail-
lants de cette éducation, c'est
bien chez-nous le civisme. Nous
avions le sens familial, qui me-
nace de se perdre, mais pour le-
quel déjà la réaction est amor-
cée. Nous avons conservé un sens
paroissial très fort ct très pro-
fond. renforcé encore par le dé-
veloppement des oeuvres socia-
les: le sens social est même chez-
nous aussi développé qu'ailleurs,
encore qu'il emprunte ici des
formes originales et spontanées:
mais nous manquons de civisme.

Dans la mêmeparoisse, l'or-
ganisation paroissiale est parfai-
te. Alors que la municipalité en-
dettée a dû se livrer bourse vide
au contrôle provincial, et que la
commission scolaire se déchire
ou s'abandonne. Manque de ci-
visme.

Dans les petites villes, tout ce
qui vient de l'initiative privée est
tellement supérieur à l'initiative
collective des résidents. que de
nombreuses villes sont passées
depuis quelques années surtout
sous la tutelle d'une entreprise
privée. Quand devant l'envahis-
sement d'une initiative privée, si
brillante et si légitime soit-elle,
les pouvoirs publics locaux s’a-
bandonnent, c'est que les ci-
toyens manquent de civisme.

Cette carence ‘apparait encore
plus évidente dans la métropole,
où depuis longtemps, la déca-
dence des institutions municipa-
les, malgré les efforts de nom-
breuses personnalités publiques
supérieures à leurs fonctions, et
malgré le travail admirable d'un
corps de fonctionnaires qui n'a
peut-être pas son égal en excel-
lence dans toute l'Amérique:
malgré ces mérites et ces avanta-
ges, Montréal recule lentement.
mais fatalement hélas. devant
Toronto.

Les canadiens-français man-
quent de civisme.
On dirait que nul ne leur a

jamais fait comprendre, car pour
nous tout est une question d'in -
telligence d'abord, la réalité de
la solidarité inévitable. et par
conséquent de la collaboration
nécessairc.

Solidarité

On compare justement la so-
lidarité à une chaîne, qui n'est
Jamais plus solide que le plus
faible de ses chaînons. La soli-
darité, c'est l’état des gens dont
chacun reconnait sa sécurité en-
tre les mains de tous les autres,
et se connait lui-même pour sa
part, détenteur et responsable de
la sécurité d'autrui.

L'individu manquant d'esprit
de solidarité se distingue à ceci
qu'il prend toutes les lois pour!
des contraintes, et qu'il ne s'y
soumet que par nécessité. Il obli-
ge par le fait même les pouvoirs
publics à de grands et onéreux
déploiements de force coercitive
et préventive; il grignote conti-
nuellement l'ordre établi pour
s'y faire au dépens des autres,
une place plus grande, trop
grande: et en conséquence il
dresse tous ses voisins contre lui.
Cet homme. est un facteur de
désordre. C’est à cause de lui que
l'entretien de la voirie est diffici-
 

 

 

PACIFIQUE
CANADIEN
pouRQUOI ne pas

prendre avantage
de notre longue expé-
rience dans l’organisa-
tion de VOYAGES PAR
TERRE ou par MER?
Nous sommes à votre
entière disposition.

©

Spécialité :
VOYAGES DE NOCES

©

Adressez-vous à C.-A. LANGEVIN.
Agent du Trafio-Voy e, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec.
représentant toutes les compagnies
ce ronvigation scéanique ainsi gue
u es ces de Voyages, ou

PE. GINGRAB. Agent de® Bistrot,
Gare Windsor, Montréal.      

He parce qu'il laisse trainer sa voi-
ture dchors, que la police est
deburdee parce qu'il s'amuse bé-
tement à enfreindre les règle-
ments les plus sages, que le net-
toyage public retarde lorsque ce
monsieur dispose mal les vidan-
ges a sa porte, Jamais cet indé-
sirable citoyen dont l'indiscipli-
ne coûte plus cher à la cité que
la surveillance de dix malandrins
ne balaic devant sa porte: jamais
Il ne paie en temps ses impots,
et il trouve toujours le moyen
de «hicaner l'autorité sur une
paille un croix: c’est le plus mau-
vais contribuable, et le plus
acharne rouspéteur de son quar-
tice.

Mais pourquoi / Ce travers
lui nuit pourtant plus qu'à tout
autre. Par plaisir ? Quelle satis-
faction y a-t-il à nuire ? Non.
la cause de cette mentalité est
tout simplement un manque
d'esprit civique. On est toujours
incommode aux autres, lorsqu'on
est mal élevé, et l'incivisme est
un grave manque d'éducation.

Collaboration

Iv prmier fruit de l'éducation
civique est d'enseigner l'art de
la collaboration.

Tl n'y a pas de succes possible
sans effort concerté, dans la so-
ciété. Et l'effort peut se concerter
sous l'impulsion d'un chf, com-
me dans l'armée, et dans les so-
ciétes monarchiques. Pour nous
qui vivons en démocratie, la col-
laboration nécessaire doit évi-
demment éclore d'un ensemble de
dispositions bienveillantes chez
les citoyens. Que chacun fasse
sa part, et même un peu plus;
que chacun aide son voisin, en
abandonnant surtout cet exécra-
ble esprit de lucre qui fait exiger
un salaire strict du moindre ges-
te ou du plus léger dommage.
Eh quoi ! la société ne mérite-t-
elle aucun sacrifice ? Et que de-
viendrait-elle si tout le monde
exigeait impérieusement Un re-
venu immédiat de tous sus
efforts ? La société se dissoudrait.
ce serait l'âge des cavernes. C'est
déjà, à cause de cette mentalité
basse et sauvage. l'âge de la jun-
gle.

| Il y aurait bien plus de pros-
périté pour tout le monde, s'il
y avait dans les affaires, moins
d'usure et de mauvaise foi, moins
d'ambition effrenée dans la poli-
tique. et moins de rivalité dans
iles professions.

Je Vois venir, et j'enténds déjà
lles pessimistes: Mais ça, c'est
l'âge d'or ! Et ça n'existe pas ‘

| Non, mes amis, non: c'est sim-
plement 1'ige du bon sens.

Et le bon sens demeure. pour
les sociétés, pour les peuples mé-
mes autant que pour chaque in-
dividu, la condition de l'existen-
ce prospère. En voulez-vous un
exemple ? Regardez le nord de
l'Europe. On s'y bat, à cinquan-
te contre un: d'un côté la pous-
sce barbare, sans ordre, sans dé-
vouement, sins autre mobile que
la violence et sans autre ambition
que la tyrannie communiste, de
l'autre côté, une faible barrière,
mais de l'ordre, de l'autorité, de
la solidarité qui enseigne à ceux
qui meurent en avant. pourquoi
ils sont tombés, de l'esprit de
collaboration qui fait participer
toute la population à l'effort
national.

Et depuis un mois, au mépris
des prévisions stratégiques, au
(mépris de la technique, du nom-
bre et de la brutalité, l'héroique
(Finlande tient tête au déborde-
|ment soviétique.
~ Voila ce qu'on peut faire avec
{des hommes nationalement édu-
jqués, avec des citoyens formés à
l'esprit civique.

Si l'on désire sincerement|
qu'un jour, les Canadiens fran-
çais deviennent un peu plus di-
gnes de leur grand passé, il est
indispensable de leur enseigner
le civisme.

Jacques SAURIOL

 
 

 

Chez la diseuse

—Si vous pouvez lire dans
ma main vous pouvez lire dans
ma tête.

-—Je vois tout de suite ce que

‘rive nord du fleuve

La construction d'une ligne de
de
de

transmission et d'une série
traversées aériennes vient
commencer pour relier Sorel au
réseau a haute tension de la
Shawinigan Water & Power
Company prés de Berthier, sur la

Saint-Lau-
rent. Si la température est favo-'
rable, l'érection des principaux
pylônes commencera, le 29 jan- |
vier, et la ligne sera en fonction- |
nement, le ler mai prochain.
En 1939, l'industrie canadienne|

a fait une précieuse ucquisition |
quand la société Marine Indus-,
tries Ltd., de concert avec les in-'
téréts Schneider-Creusot de Fran-
ce, a décidé d'établir à Sorel une|
usine; celleci, qui est en cons-
truction, comporte un placement
de plusieurs millions de dollars
et elle donnera du travail à quet- ,
ques milliers d'ouvriers.
Pour permettre à cette organi-,

sation de fonctionner et de rece-
voir plus de 8,000 h.p. d’énergic
électrique, tel que stipulé au con!
trat conclu avec la Shawinigan
Water & Power Company, il est,
nécessaire de relier Sorel à la hi-|
gne de transmission à haute ten-
sion Shawinigan Falls-Montréal
au moyen d'un embranchement
et dune sériv de traversées
aériennes d'une longueur de six
milles et demi; cette entreprise
coûtera environ six cent mille
dollars ($600,000).
La travée principale des quatre

traversées aériennes est analogue
à celle des Trois-Rivières; elle a
une longueur de 3,950 pieds; à
son plus bas point de fléchisse-
ment, elle aura une hauteur mi-
nimum de 176 pieds, soit 16 pieds
de plus qu’aux Trois-Rivières. La
hauteur des pylônes de la traver-
sée principale est de 375 pieds: |
chacun pèse 210 tonnes. Les trois|
autres travées, plus courtes, cou-
vriront une étendue globale de |
2,980 pieds.
Les câbles porteurs, au nombre

de trois, ont un pouce et demi de|
diamètre et pèsent quatre livres|
au pied. Six câbles d'acier ren-!
forcés d'aluminium, suspendus|
aux câbles porteurs, transporte-|
ront le courant électrique.

L'énergie électrique sera livrée:
à 110,000 volts à la sous-station
des acheteurs à Sorel. La livrai-
son de cette force motrice entrai-
ne la construction d'une ligne a
deux circuits de 110,000 volts,
branchée sur les circuits actuels
près de Berthier; le point d'arri-
vée sur la rive sud du fleuve St
Laurent se trouve juste au-des-,
sus de la ville de Sorel. |

Entre temps, se poursuit la
construction de cette immense
usine, qui amènera, à Sorel, une
ère de prospérité.
Tous les produits qui y scront

fabriqués porteront la marque
Schneider; on y manufacturera
d’abord du matéric! de guerre,
en particulier des canons pour le
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Übtenezes
AGENT FAHRNEY
Ces 3 remèdes de famille qui ont

fait leurs preuves sont vendus, depais
l'établissement de la Compagnie du
Dr. Pierre Fuhrney & Fils, à Chicago,
en 1869, par des disiributears locaux
ou des agents. Ils ont acquis leur
renommée, grâce à la recommanda-
tion des clients satisfaite qui en fai-
saient louange. Voyez votre agent
Fahrney aujourd'hui même et ren-
seignez-vous sur ces 3 remèdes.

1. Le Novoro du Dr. Pierre

Excellent remède tunique pour
l'estomac, employé avec succès pour
plus de 5 generations par des millier»
de personnes souffrant de: constipa-
tion fonctionnelle; indigestion, dé.
rangements d'estomac, perte de som.
meil et d'appétit, nervosité, maux de
tête, lorsque ces maux sont dûs a unc

| digestion et une élimination défec-
tueuses. Son action douce produit
quatre effets: il aide la fonction de
l'estomacz règle les intestins; a une
douce action diurétique; aide et ac-
tive la digestion. Si la Nature manque
d'accomplir ses fonctions régulières
d'élimination normale, le Novoro du
Dr. Pierre vous aidera à éliminer les
malières de cebut de votre conduit
digestif.

2. Le Liniment Oleolo du
Dr. Pierre

a procuré depuis plus de 50 ans le
soulagement rapide et bienvenu à des
milliers de personnes qui souffraient

|

TEMPERANCE
Etude médico-psychologique, par

le Dr Jean-Charles Miller

Jamais peut-être la publicité
alcoolique ne s’est faite aussi ac-
tive et aussi insidicuse, Aussi ses
victimes croissent-elles au lieu de
diminuer. Il faut à tout prix lui
opposer la saine éducation des
masses, faire connaître à notre
peuple l'action nocive de l'alcool
et l’aider à s'en préserver. Les
médecins ont ici un rôle impor-
tant à jouer. Quelques-uns l'ont
compris. Le docteur Jean-Charles
Miller, professeur agrégé à la Fa-
culté de Médecine de l’Université

Il a déjà
porté à l'alcoolisme de rudes
coups. L'étude médico-psycholo-
gique qu'il vient d'écrire est un
puissant réquisitoire. De lecture
facile, tout en ayant un caractère
scien’ que, elle est à la portée
de tous. Et l’auteur ne se conten-
te pas de dénoncer le mal, il
 

compte du gouvernement anglais,
mais on pourra, en temps de
paix, fabriquer des machines et

| autres produits d'acier, de sorte
que le travail dans cette région
sera aussi continu et aussi per-
manent que le permettront les
conditions industrielles normales.

REMÈDES
FAHRNEY

PAGE TROIS
    

 
de douleurs rhumatismales et névral-
giques, maux de tête, muscles raidis
et endoloris, entorses et foulures, con-
lusions, meurtrissures, démangeaisons
ou pieds brûlunts. Antiseptique, ni
collant ni graisseux. Il calme, ré-
chauffe et est économique.

3. Le Magolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin employe

depuis 1885, il soulage rapidement les
maux de tête, les ardeurs et acidités
d'estomac, les nausées et les vomisse-
ments dias à un excès d’acidité. Re-
mède de valeur pour le traitement de
diarrhée, crampes et vomissements
causés par les “maux d'été”. Action
rapide, plaisant au goût.

Si vous ne pouvez acheter ces 3 re-
médes dans votre voisinage écrivez
anjourd’hui a:

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd, Chicago, Ill.

_ £ Chicago, Ill, U.S. A.LABORATORIES: | Winnipeg, Men, Can.

propose d'excellents remèdes, |
trace même tout un plan de cam-
| pagne éducative. Tous les amis
de la tempérance doivent donc
lire cette brochure bienfaisanteet
la répandre autour d’eux. Publiée
par l'Ecole Sociale Populaire, elle
se vend 15 sous l'exemplaire, à
l’Action Paroissiale, 4260, rue de
Bordeaux, ‘Montréal.

_—— ea

Conseil

| la maman. Tu sens lao
garette.

Le fils. Oui, maman.
: La maman. - Tu devrais
cesser de sortir avec ces jeunesfil
les.

eeee

Dilemme

Ernestine. — Je me demande
si mon mari m'aimera
j'aurai les cheveux gris ?

Amanda. — 11 t'a déjà aimée
avec des cheveux de trois cou
leurs différentes, il n'y a aucu
ne raison pour qu'il change.
SN

La langue des confessions, com-
me celle du catholicisme et de la
prédication, c’est la langue mater-
nelle des fidèles.

R. P. Aug. LEDUC

lorsque

 
 

 

 1 TONNE     ad

RÉDUISEZ VOS FRAIS DE CAMIONNAGE

2 TONNEs

Li
3 TONNES

2 TONNES À CABINE AVANCÉE

 

@ Comparez un GMC avec n'importe quel autre camion, dans votre
service régulier, et vous comprendrez rquoi les GMC se font
de plus en plus nombreux sur les grandesroutes du Canada. Vous
pouvez compter sur un GMC pour faire son travail, jour et nuit,
par tous les temps. La puissance et la flexibilité extraordinaires d’un
GMC épargnent du temps dans la circulation, dans les côtes et sur les
routes libres. Il ne perd pas de temps. Essayez un GMC. Vérifiez
vous-même l'épargne sur l'essence, l’huile et l'entretien.

Les prix GMC commencent parmi les plus bas — et il y a un GMC
dans chaque classe de capacité, pour tout genre de travail, depuis les
modèles de !4 tonne; le groupe comporte aussi le nouveau modèle
de 3 tonnes, une série de 2 tonnes

à

cabine avancée et une ligne
complète de modèles Diesel.

,

  vous avez dans la main.

MORIN AUTOMOBILE
ST-GEORGES

ANTONIO LABBE
BEAUCE-JONCTION

LE CAMION D'UN GÉNIE MÉCANIQUE CONSOMMÉ
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Sympathies a la

    

famille Alf. Fortin
 

Vows lu liste des nombreux té- : Québec; Crane Ltd,
reçus Lucien Royer, St-Anselme; M. etmoignages de sympathie

pur la famille Alfred Fortin, à Mme Adélard Gilbert,
mel'occasion de lu mort de

Fortin
Tributs floraux : M.

Paul Dugul. Beuuceville;
Mme André Lacroix, St-Georges;
MM. Paul. louis-Pierre et J.-Mar-

vt Gisele Desrochers, St-Georges,
M. ¢t Mme Maurice Bastien, Qué-
bec: MM. Clovis, Armand et Luc:

et Mme.Boucher, Québec; M.
Athanase Doyon, Beuuceville; fa-
mille Eudore Lachance, Jonquie-
re, Lae St-Jean: Sherbrooke Pure
Milk Co. Ltée, Sherbrooke.

Télégrammes : M. Maurice
Bastien. Montreal: M. et Mme
Jack Brutz et famille. New-Mil-
ford, Conn.: M. ot Mme Jos. Gi-
guère. Churchill Lake, Maine;
Mme Catherine Curry et famille,
Augusta. Maine: famille Honorius
Boucher. Shawinigan Falls; M.
et Mme Jos.-E. Lacroix, St-Léo-
nard, N.B. Mlle V. Jutras, Mont-
réal; M. et Mme O. Pépin, Bé-
lair; M. et Mme H. Drouin,
Drummondville: M. et Mme Lu-
cien Dupuis, Val d'Or; M. et
Mme Jos. Morissette, Val d'Or;
M. et Mme Henri Lacroix; M.
Odilon Thibodeau, New-York: M.
et Mme John Neil. Québec; fa-
mille J.-G. Desrochers, Mont-
réal: Mille Lydia Doyon. Man-
chester, N.H.: M. Jeun-Louis Bol-
duc, Val d'Or; Viau Ltd. Mont-
réal; J. E. David Weston McMul-
lien Sales Ltd. Montréal: M. JE.
Doyon et famille, St-Joseph, Bee:
M. et Mnu J.-S. Poulin, Ste-
Maric. Bee: Mlle Monique Bol-
duc, Drummondville: M. Majori-
que Gilbert, Montreal.

OFFRANDES DE MESSES

Grand’messes : Abbe I A
Fortin, St-Beniftues. Man: famiul
le Pau! Dugal, Beuuceville; M et
Mme C-E  Desrochers, St-Géeor-

ges: Moot Mme Andre Lacroix,
St-Georges. Mot Mme J L
Fortin, New Rochel NY: M et
Mme Edouard Lacroix. St-Geor-
ges: M. le docteur et Mme I,-H
Lessard. Beutuecvailles Les Ter-
tiuires, Beuucevills.

Messes : M. Koch Ennle Dugald,
St-Anseilme: M. et Mme J-A.
Desrochers, Plessisvillez M. et
Mme John Neil, Quebec: M. et
Mme Albert Vallée. Tring-Jonc-
tion: M. et Mme Nocl Lemieux,
Lévis: Mlles Caro et M.-Louise
Bolduc, St-Guorges:
Jutras. Montréal: M. G.-N. wou- Aides de l'Hôpital, M.

‘ M. et Mme Sos- Mathias Rodrigue et Alfred Mc-cher. Québec: ,
Henri Lachance, Québec: Dr Vic-
tor Cloutier. St-Georges; M.
Mme Albérie Gilbert, St-Joseph:iné Grenier,

Québec; Marthe etMlle Jeannette  Dugal.
M. Jules Baillargeon, St-Georges;
M et Mme Maurice
Heyden, St-Guorges; M.
Nap. Demange. Montréal:
Mme Omer Therrien, Beauport:
M.
Georges: M. et Mme

Mme
et Mme

Mme
M. et

Poulin, St-Gcorges,
Lubrecque. Québec: M.
J.-A. Druuin. St-Joseph:
Eudure Beaudoin. Lecds;
Mme J-Charles Lacroix. Sainte- ;
Marie: M. et Mme Magloire Ro-
bitaille,  Rivière-a-Pierre;
Alfred Morin, St-Georges: M. €t_ Mantréal,
Mme Jos. Fortin. Lu Tuque:
Évariste Drouin, St-Joseph; M.
et Mme J.-Léon Cloutier, Saint-

 

uébec, M.

St-Geor-
ges, M. J.-léo Dugal, Québec;
(famille Honorius Grondin, Saint-

ct Mme 'Georges; M. et Mme Arthur Les-
M. et sard, St-Joseph; famille Johnny

Veilleux, La Tuque; M. et Mme
[J-A. Mathieu, St-Grégoire; Mlle

cel Furtin. Beauceville; Charlotte Cary, Augusta, Maine; M. Arthur
|Grenier, St-Gcorges.
ville:

|Mme Raymond Lachance,
‘Hélène Poulin, M. Maurice Du-
; val,

famille
‘Duval, famille Tousaint Veilleux,

‘Mme Alfred Auger, Québec;

ot Marthe, Berthe,

De Beauce-
Mlles Henriette et Geor-

gienne Fortin, famille J.-E. Ouel-
let, M. et Mme Noé Mathieu, M.
et Mme Armand Berberi, M. et
Mme J.-P. Jolicoeur, Mlles Ju-
lictte et Antoinette Lachance,
Mlle Juliette Mathicu, M. et Mme
‘Jusuphat Poulin, Mlle Cécile Du-
val, M. et Mme J.-A. Grenier, M.
et Mme Gaudius Bulduc, M. et
‘Mme J.-O.-V. Quirion, famille
Thomas Bolduc, famille David
Veilleux, M. Dominique Bolduc,
M. Jos. Gilbert, M. et Mme Jos.
Roy, M. ect Mme Pierre Quirion,
Grégoire, Rose et Blanche Doyon,
fumille Majorique Gilbert, M. et

M. et
Mlle

Mme Lucien Lachance,

M. et Mme Roland Drouin,
famille Jos. Fortin, Mlle Cécile
Doyon, M. J.-Auguste Jolicoeur,

Berberi, Mlle Donaldu

M. ect Mme L.-P. Lachance, Mlle
‘Emélie Guay, M. Roméo Lachan-
ce, M. Maurice Doyon.

Affiliation aux messes : M. a

et Mme Nap. Gagnon, Québec; M.
et Mme Edmond Roberge, Qué-
bec. M. et Mme H. Dubé, Québec;
Mlle Annette Beauchamp, Qué-
bee; Mme P. Kelly, Québec: fa-
mille Benoit Dussault, M. el
Mme Maurice Grondin, Mme Vve
Théodore Poulin, Beauceville.

BOUQUETS SPIRITUELS

     
  fname le plas pos sont ions:

& whos pest des teas” 9

 

Mme W. Gagnon, Québec; M. et,
Mme J.-Wilfrid Lessard, M. et:
Mme P.-Emile Provost, St-Geor-
ges; M. et Mme Philippe Pépin,
Ste-Sabine; M. Candide Sévigny.'
Saint-Georges; M. et Mme LsP.'
Thivierge. Québee; Mlle Octavie|
Doyon, St-Geurges: Mme Rolland
Tremblay, M. et Mme Henri Du-,
val, Québec: fumille J-A. Ga-
rant, St-Joseph: Mlle Marthe
Gendron, St-Georges; Mlle Mar-
celle Bernard, Thetford: M. et
Mine Michel Thabet, St-Gcorges:
M. et Mme Geo. Otis, Ste-Félici-
té: M. et Mme Wifrid Parent, A.-
D. Beaudoin, M. David Mathieu,
Montréal; M. et MmeJ.-A. Lam-
bert, Courcelles; Ls Poulin, St-; :
Georges; famille Jos. Audet, M.
et Mme Victor Poulin, Arms-| 1
trong: M. ¢t Mme Gérard Thi-| |
baudeau, M. et Mme Frédéric
Morency. St-Georges; Mlle C.
Morency, Bce-Jonction; Mlle An-
géline Drouin, Québec; M. et
Mme G.-J. Gendron, Sherbrooke;
M. et Mme Maurice Lemieux,
M. ct Mme JW. Toulouse, St-
Georges, M. et Mme Ernest Cli-
che, St-Georges; Mlle Madeleine
Desrochers, famille H.-Louis Ga-
gnon, Lambton; famille Alphonse
Lemieux, St-Ephrem; M. ¢t Mme
Aurélien Durand. La Tuque: Frè-
res Maristes, St-Anselme, famille
A.-C. Côté, Mme Ovide Bélanger.
famille Adélard  Doyon, Sainte-
Rouse; Abbé J.-V. Fortin, curé, St. '

 

 

 

 
C'est done l'amour immuable

Mme Adolphe Veilleux, St-Geor-
ges: M. et Mme Jules Marceau,
M. et Mime L.-C. Gugnon, M. |.
et Mme Victor Chevrette. Lu Tu-
que; M. et Mme P.-Albert La-
croix, St-Georges, fumille Jacob
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“Amour moderne”

€ !
man, rien ne lui défend de se lancer sur leurs traces.

|
|Ce quil V a de plus mauvais dans le dernier roman de notre

concitoyenne, n'est certainement pas le titre. L'auteur a su habi-
lement piquer là curtosité du lecteur. Avant d'ouvrirle volume.
on est naturellement porté à se demander s’il renferme une apolo-
gle de la génération d'après-guerte ou quelque chose comme une | faut pas oublier non plus que lu
nouvelle confession d'un enfant du siècle. Jeunes et vieux sont situation en général s'est amélio-
déja intéressés à lire l'ouvrage en entier. Dans la dernière phrase|
eulement, mademoiselle Fillion se charge de préciser sa pensée. |
I n'y a pas. dit-elle. d'amour moderne. Ce sentiment, quand il
est sincère. est immuable et éternel. |

Just: M. JAlbert Veilleux, M. et mademoiselle Filhon. St le sujet
i moins inéputsable. auteur d'Amour Moderne”
juge a propos de compliquer nutilement les situations. 1. intrique! terme.
ct tres simple. le dénouement seul ost un peu étrange. Mais est-il
necessaire que tous les romans se terminent par Un mariage’

<=

lel est le titre d'un nouvesu|
volume de mademoiselle Laeti
tis Fillon. de Québec. L'au-
teur n'est pas une inconnue:
dans notre région. C'est une de|
nos femmes de lettres les plus
actives et les plus entreprenan |
tes bo roman qu'elle vient de
publier est son quatrième. Elle
nous annonce même que trois
autres sont en préparation.
leu d'auteurs de chez nous
{ont preuve d'une telle ardeur
vo d'une telle fécondité. |

Iv roman psychologique.
qui à déjà dérouté nombre d'é
crivains de talent, est loin de
l'effraver. Mademoiselle Fillion
se dit sans doute que la fortu-
ne lavorise les audacteux et que
st d'autres femmes on réussi
dans la peinture du coeur hu-

 

  
ct cternel qu'a voulu chanter
n'est pas nouveau. il «st du

 

  

\Bult de repos.

rée et que les gens se voient avec
pl

“leurs affaires. Les nouvelles cons-
tructions faites dans Beauceville
ont contribué à améliorer la si-

; tuation financière.

, . lin retire, aujourd'hui, les fruits
na meme pas’ des travaux accomplis avant son

des progrès ? Remarquons qu'elle
. Cy oo ; , se fait maintenant au

Mademoiselle Fillion à le grand mérite de savoir employer uti ; l'année et que M. Genest à pous-
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FAITES CECI:
Massez-lui la
gorge,la poitrine

. et le dos avec du
hi Vicks VapoRub,
SN a et mettez-le au

2 1it. Ensuite, met-
~ tez une cuillerée

de VapoRub dans un bol d'eau
bouillante; posez un journal ou
un drap sur la tête de l'enfant,
comme unetente, de façon qu'elle
couvre aussi le bol, et que Bébé
puisse aspirer les vapeurs médi-
camentées pendant plusieurs mi-
nutes. Ce traitement detachera
les mucosités—dégagera les voles
nasales—enrayera la tendance à
la toux—apaisera la congestion
locale. Longtemps après que Bébé
se sera endormi d'un sommeil
paisible, l'action cataplasme-et-
vapeurs du VapoRub continuera
à agir et à suulager le mal-et

 

vous - aussi,
une bonne  
 

us d'argent pour rencontrer

“L'administration de M. Pou-

“La perception des taxes u fait

début de  

utile, votez pour mui. Je pui
vous assurer de tous mes efforts.
pour faire de notre ville la plus;
belle et la plus prospère de tour
te la région. Merci.”

M. POULIN

M. Jusaphat Poulin se leve
ulors pour donner la réplique «t
fuit la lecture du rapport des
auditeurs daté du 223 janvier
1938, dans lequel on adresse des
reproches au secrétaire-trésorier
qui était alors M. Charles Rioux.
M. Poulin dit: “Comment M.
Rioux pourra-til conduire à bon-'
ne fin les projets que vous lui
confierez, s’il étuit élu ?”
M. le Président remercie M.

J-Ernest Landry. qui félicite ses
confrères, MM. Lutulippe et Jo
licoeur. Il remercie ceux qui ont
signé son bulletin. M. Landry
ajoute qu’il n’a pas constaté que,
l'administration avait été atta-
quée. ‘Si la chose s'était présen-
tée, dit-il, je serais entré dans la
lutte activement. Pour le mo-
ment, laissons lutter nos maires; !
le plus fort l'emportera.” |
MM. Jolicoeur et Latulippe|

parlent à leur tour pour remer- |
cier ceux qui les ont choisis. Ce
dernier félicite M. Fernand Ro-
drigue qui, dédaignant la lutte, a
laissé la place à M. Latulippe.
M. François Fortin avoue son,

peu d'expérience dans la chose .
municipale, mais se montre fier|
d'avoir de si bons professeurs.|
“Donnez-moi un deuxième ter-,
me, dit-il, et je donnerai mes
preuves”. i
M. Joseph Nadeau dit aussi

quelques mots. Puis M. le Prési-
dent clôt la séance.

VALLEE JONCTION
M. Joseph Turmel, de passage

4 St-Honoré de Shenley, dans’
l'intérêt des Caisses Populaires.
—M. l'abbé Emile Turmel, au-Rodrigue. famille J.-B. Beaulieu,

(M. et Mme Hector Lemieux, Lé-
| vis, MHe Claire d'Assise Gagné.

Soeur Marie de Ste-Jeanne. syGeorges, famille Pierre Duval,
Couvent de St-Georges: M.
Mine Antoine Grégoire,  Saint-
Joseph: M. l'abbé Jos. Quirion,
Feel, Québec: M. et Mme louis
Langlois, Ste-Marie, Beauce; M. (Talbot,

ct i Québec, Mlle Hélène Gagnon, St-

| Dulac, St-Georges, M. et Mnie J.-
Georges, MM. Cléophas et Gérard

I.. Lacroix, M. et Mme Maurice
Québec, M. et Mme

et Mme Jos. Fortin, Lu Tuque:'Ephrem Poulin, St-Georges, M. ot
M. et Mme Guspard Fortin, Lu
Tuque; M. et Mme John Bour-
dages, St-Malo; Religieuses

Mme Léonce Dion. St-Georges,
M. et Mme G.-E, Lessard, Saint-

tty Joseph, M et Mme Louis-A.
Elèves du Couvent St-Georges:!Grondin, Inverness, M. et Mme
Elèves de l'Ecole Ménagère, St

gil, Couvent de St-Pascal; Mlle

Lucette Dugal, M. J.-Albert Du-

Mlle Edith val, famille Siméon Lessard, Les
et Mme

Donald, Collège du Sacré-Coeur,
Jean-Paul et Re-

Mlles Marguerite,|
Henriette Mathieu,’

Poulin, M. etMlle Catherine

Vander- Mime Jean Gilbert, Beauteville,

ct Mme Mme Jean Gilbert, |

M. ot Rev. Mere Supérieure, St-Benoit! Georges, Mlle M.-Blanche Drouin
| Mère St-Anatole, R. J.

et Mme Armand Poulin, St-

|

vidence: Mère Marie du Sauveur, ‘laire, Ste-Claire, M. et Mme Ro-

J.-Ernest Matane; Mère Marie
Félix | Van Buren.

Beauceville:

M. Pro-

de Jesus,

SYMPATHIES

Empire Wall Papers Ltd, Mont-
réal:

\pany Ltd, Montréal: Salada Teo
Mme Co, Montréal; Rose & Laflamme,

Dominion Fish &
Fruits Ltd, Québec; M. et Mme
Georges Thibaudeau, St-Georges:
S. M. Jean Berchmans, Baie St-

Joseph; Mme Napoléon Veilleux, | pyyl; Mme Cyrille Grondin, St-
Ste-Félicité, Matane: M. le doc-
teur et Mme Henri Lemieux, Lé-
vis: Mlle Lucienne Roy, Québec;
Mlle Josette Gagné. Québec;
et Mme Andréa Thibaudeau, St-
Guorges, M. et Mme Gcorges Ro-
berge. St-Georges: M. ct Mme
P.-E. Thibaudeau,
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Georges; Chanoine Frs-Ph. La-
montagne, St-Malo; M. et Mme
Jos. Gagnon, St-Georges; Abbé
Gérard Fortier, Lévis; Mme Ar-
ithur Boisvert, Plessisville: Mme

St-Georges;
Mlle Jeannette Grondin, St-Geor- |
ges: M. et Mme J.-Lucien Roy,’

Jteilleure
CUISSON

© [a pure et appétissante saveur de
la mélasse de table BEMA Extra
Fine la rend indispensable à toute
cuisson, Employez-la dans la
préparation des muffins, gâteaux,
Pain au gingembre, “cookies”, etc.

Tous les membres de votre famille eaf-
toleront de la délicieuse saveur que donne\ : ! ?
a toute cuisson la mélasse de table BEMA
Extra Fine. Elle est si bonne pour tous!a

VENDUE À LA MESURE Œ Er
PAR VOTRE EPICIER

LASSE.~BARBADES

‘J.-E. Dery, Québec; Mlle Aline
Lambert, St-Georges; Mme Phi-
lippe Légaré, St-Joseph; M. et
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"UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

votre organisant

digestions,

ACCUN ARGENT,

Dominion Health Institufe
328 Hargrave Street,

 

 

Si vous souffrez de rhumatisme, de constipation, de
troubles d’estomacs ou des reins, de nervosité ou 2n-
core si votre régime alimentaire ne va pas,

APPRENEZ A MANGER
tn vflet. si Vous désirez ete bien dispos el en bonne santé,

veus fæaut savoir quels sont des aliments qui sent contridres à

et quels sont ceux qui ne le sont pas. Apprenez

ve que Vous devez prendre pour éviter l'arthridæe, l'anémie. les ine
Enfin. quels que sotent vos troubles, vous devez con-

naître le secret de la vitalité, t'aites un loyal essai de cette nou-
celle formule de santé et de benheur.

- RENSEIGNEMENTS CONTENUS DANS
UN LIVRE GRATUIT DE 20 PAGES

ECRIVEZ AUJOURD'HUI

AUCUNE OBLIGNTION

‘ 1 i Ls-Philippe Jolicoeur,
Georges; Sr Marie de Jésus, Van
Burham, N.B.: Mlle Pauline Du- inard, Lévis,

Walter M. Lowney Com-,

St-Geor-
ges, M. ct Mme J.-Armand Ber-

M. Roland Dugaul,
Robertson, M. et Mme Mastaï
Fortin. St-Ephrem, M. et Mme
Roland Veilleux. St-Georges, M.
Elphége Bolduc, Québec. M. et
Mme Emest Mathieu, St-Ephrein,
Mlie Thérèse Lacoursière, St-Vic-
tor, M. et Mme Lucien Plante,
Québec, M. Gaston Poulin, Qué-
bec, M. et Mme C. Allard, famille
Wilfrid Thibodeau, Québec, M. et
Mme J.-Ed Poulin, St-Georges.
M. et Mme J.-N. Rancourt, St-

Québec. M. et Mme Charles Dal-

ger Poulin, Mme Vve Léonce |
| Drouin, St-Joscph, famille Fran-
\çois Bolduc, Quebec, M. Tancrède
Labbé, Thetford Mines, M. et
Mme J.-Puul Roy, Sherbrooke, |
Granger & Frère, Montréal, Me-
‘re Marie-Jésus, Van Buren,
Mann, Mère St-Arsène et Mère
St-Albert, des Jésus-Marie, de
Sillery, M. Guy Stain, St-Geor-

lement ses loisirs et de ne pas craindre les difficultés. Voilà* au
moins deux qualttes que nombre d'autres écrivains pourront lu

Flles ne manqueront pas d: lui rendre sympathique un;
public que n'emeut pas toujours assez l'événement considérable

hvier

qu'est la publication d'un nouve

sé la collection d'une façon très, mônier militaire. en visite, jeudi
active. Je puis assurer M. le se- dernier, chez su mére, Mme Al
crétaire qu'il sera continué clans| bert Turmel.

son emploi si je suis élu. y —_-Dimanche dernier, le club de
“Et maintenant, un aperqu sur (hockey de Vallée-Jonetion a été

i quelques projets pouvant proeu-; défait par le club de St-Joseph.
rer du travail à nos gens et amé- jau pointage de 4-1.
iorer davantage notre situation: —Dimanche, le 21 janvier, un

au volume.

C.D.

 
Sst

Jolicoeur. Mme Mathias Lacom-|
be, Ecole Normale, M. ct Mme|
Rosario Rioux, famille Félix Du-
til M. et Mme J.-F. Doyon, M.|
ot Mme Arthur Poulin. Mme Vve
Ludger Lessard. Mlle Dorilda
Bureau, M. et Mme Marcellin
Poulin, M. Georges Poulin et fa-
mille, Mlles Madeleine et Laura
Poulin, M. et Mme Edgar Fortin,
M. et MmeFernand Rodrigue, M.
et Mme Séraphin Bolduc, M. Pat.
Veilleux, famille L.-Ernest Gron-
din, famille Josaphat Mercier, M.
Alexandre Banville, Mme Vve
Jos. Poulin, famille René Les-
sard, M. et Mme Charles Poulin
(Gabin). M. et Mme Alfred Bre-
ton, MM. Ephrem, King et Jos.
Poulin, Félicien Veilleux. famille
Josaphat Bernard, Mlle Simone
Mercier, M. Henri Veilleux, fa-
mille Charles Denis, Soeurs Cha-
rité Hôpital, M. et Mme Fernanda
Poulin, famille Jos.-Olivier Veil-
leux. Mlle Lucette Morin, M!
Jacques Veilleux, M. et Mme
Philias Quirion, famille Philibert
Grondin, M. et Mme Jos. Asselin,
famille Georges Poulin (Isaac),
famille Honoré Fortin, M. «et
Mme Henri Doyon, famille J.-E.

 

Au sujet  d'embellissement, UN train spécial de Thetford Mines
i . 1 TR A ‘ . vg A À ;
mur de pierre sur le bord de là|amenait au Chalet du Manoir Bi-
| Chaudière serait bien vu; l'en-|lodeau, un fort groupe de skieurs.
tretien de nos rues lalsse à dési- ‘Ils s'en donnèrent à coeurjoie sur

‘rer, nos parterres pourraient etc les pentes accidentées de la rive
jembellis. Le règlement de cons- est de la Chaudière, où déjà un
truction devrait être aussi revisé., monte-pente est installé.

, Enfin, le Plan fédéral n’a pas été,

mecs —

rouge qui a voté bleu ou caille
en d'autres élections. Merci.”

M. RIOUX

d'abord.M. Rioux félicite, les

 

“L'HON. BOUCHARD...
(Suite de Lu 18re pages

cette année même, les chemins de
communications avec les frontiè-
res des Etats-Unis et de l'Onta-
rio, notamment les routes Mont-
réal-Malone, Montréal - Lacolle,
Lévis-Jackman, et les routes qui
relient Montréal à Ottawa ot à
Toronto.
La route du nord, Montréal

Senncterre sera de gravier depuis
Mont-Laurier jusqu'à l'Abitibi.
Pour l'instant, et en dehors de
tout projet futur, la politique du
gouvernement est de dépenser
selon les moyens actuels et selon
les besoins locaux, explique-t-il,
La méme route du Nord sera pa.
vée au moins jusqu'a St-Jovite,
cette année aussi,
Quant à ce qui concerne Io

boulevard métropolitain, le mi-
nistre étudie encore les problè-
mes que présente cette construc-
tion. Il n’y a rien de définitif à
annoncer. Le boulevard ne sers
peut-être qu’une route simple,
peut-être aussi une route jume-
lée. Il se pourrait qu'après avoir
terminé, en route simple, le bou-
levard dans son tracé actuel, on
entreprenne aussi d'en percer
une autre au centre de l’île.

LL

GAGNEZ
PRIMES

ARGENT
GRATIS: Montre ou le cu-
deau de votre choix parmi

150 belles primes telles que:

trarmite, ccutellerie, set de

table, set de toilette, néeus-

suire d'écolier, musique, cu-

uif, projecteur, missel, broud-

cloth, scie, tablier, etc.

nez ces magnifiques cadeaux

en vendant nos graines de
jardins à D sous le paquet.

 

 

 

Cia-

Demundez 60 paquets pour

vendre ou notre catalogue,

 

L'Union Des
Jardiniers Enrg.

1. rue VICTORIA,

LEVIS, P.Q. 
 

nouveaux échevins élus par ac-!72: "CC suffis: 5
clamation et les assure de son IS en vigueur suffisamment a

{ Beauceville; le conseil aurait di:
(faire des démarches pour le po--
pulariser.”

M. Rivux projette aussi de de-,
mander au gouvernement ces oc-

entière collaboration s’il est choi-
si comme maire à l'élection. M.
Rioux a accepté de faire la lutte
non pas dans le but de nuire à
M. Poulin, mais à cause de son | ! > ; i" .
ambition de voir progresser no-: {fois promis relativement au, “crue.
tre petite ville. pont. Il suggère deconsolider une Beauceville-Est

dette de $5,500. qui apparait duns LEN FACE DU PONT“Depuis dix ans, dit M. Rioux. ap !
le rapport de la vérification; et’

Dr ANTONIO RENY
CHIRURGIEN -

Bureau tons les jours. excepté les mardi et vendredt de chaque
DENTISEEF

 je vis au milieu de vous; vous ;
; enfin, demande le droit de votel
 

m'avez bien accueilli, le temps
est venu pour moi de faire quel-
que chose pour vous. La situu-
tion de la ville de Beauceville
est en excellente position, je l'a-
voue, et j'en suis heureux. Ce-
pendant, il y aurait moyen de
faire encore davantage.
“Monsieur Poulin dit que son

administration a fait baisser la
taxe ? Il faut avouer que Mon-
sieur Poulin n'en est pas le seul
responsable. Lorsque M. Poulin
est entré dans la chose munici-
pale, il n’y connaissait pas grand’

pour ceux qui paient une tuxe
! personnelle. |

M. Rioux ajoute : “M. Poulin'
se dit un ami de M. Renault: j'en
puis dire autant, même plus.|
Pendant la dernière lutte électo-,
rale, qui a-t-on vu aux côtés de|
M. Renault? Estce M. Poulin ? |
Non, M. Poulin est resté chez lui.
“On me reproche d'être jeune ?

Messieurs, je n'en serai que plus
‘actif. On peut être sûr de pou-
voir me rencontrer à toutes heu-!
res du jour. i

“Enfin,

 lFCRIVEZ A

messieurs, si vous

VOYAGEUR DEMANDE
\OYAGEUR demandé, avec clientèle établie préféré, pour ven-
dre nos produits comme side-Une dans le comté de Beauce.

Les Produits Mont-Royal Enrg.

Mme Harry Gagné, M. et Mme
Archelas Roy, St-Georges; M. ct

TT TTTTTTTTTTT Juliette Doyon, Alf. Veilleux, Jos. J.-B. Veilleux, Mlle Thérèse Bre-

ges, M. et Mme Donat Drouin, St-
Georges, Dr et Mme P. Morisset- Landry, Mile ¢
te, St-Georges, Mlle Laurette famille Alfred Loubier, M. Louis

“Marcel Poulin, M. et Mme Jus.
| Cloutier, M. et Mme Josaphat
Poulin, Garde B. Pelletier. (Ho-
pital), Mme Béloni Veilleux, M.i

Nap. Quirion, Roy Veilleux, J.-A. et Mme Achille Goulet, famille!
Deblois, Rosaire Bergeron, Léo Charles Bolduc, M. et Mme Na
Guimont, Conrad Lacombe, Flo-|poléon Rodrigue. famille Joseph-|
rian Lessard, Lambert Doyon, Ju- D. Mathieu, M. et Mme Albert
des Poulin, Philias Poirier, Anita Morin, M. et Mme Roméo Dion,
iet Gilberte Nadeau, Monique e¢t' famille Charles Paré, M. et Mme

Maurice Roy, Québec, M. Gaston
Dugal, Tring Jonction. De Beau-
ceville : MM. Jos. Rodrigue, Wil-
brod Lacasse, Alphonse Busque.

  

| Mercier, C. de C., François For- ton, G.M.G.…. (hôpital), M. Léo |
tin, Théodore Poulin, Fortunat Doyon, famille Siméon Lamuonta-
‘Veilleux, Léonidas Veilleux, Hen- gne, M. et Mme C.-E. Clément.
ri-C. Duval, O. Rodrigue, Philias Le Couvent, Bcauceville. M. AL
‘Bernard, J.-V. Turgeon, Antonio bert Veilleux, famille Jos. La-,
| Giguère. Athanase Bernard, Mlle chance et * Marius Lachance, M.
Claire Mathieu, MM. Louis Ma- Caius Roy, M. et Mme  Arthuri
‘thieu, Charles Jolicoeur, Marcel Rodrigue, M. et Mme Odilon Nu:
| Poulin, Dr C. Pomerleau, Laurent deau, Mme et Mlle Eva Turgeon, !
‘Mathieu, Gualbert Quirion. Lév- Mme David Mathieu, Mlle Su-!
pold Quirion, Siméon Poulin, zonne Doyon (Dodier). Mme,

; Paul Giroux, Edouard Loubier, Mendoza Rodrigue, M. et Mme;
Charles Fortin, J.-Henri Lacom- L.-P. Turgeon, Mme Vve Adolphe
be, Albert Mathieu, Mlle Etien- Doyon, Mme et Mlles Jos. Gen-
nette Mathieu, MM. Josaphat dron, Calixte et Laura Nadeau,
(Roy. H.-Louis Poulin. Edmond Mme Charles Caron, famille Nu
| Doyon, Pierre Rodrigue, Cléophas zaire Lachance, M. et Mme Adju-
Veilleux,  Cléophas Latulippe. tor Demers, Lévis, M. et Mme
Laurent Poulin, Nap. Mathieu, J.-P. Bourré, Thetford Mines. M.
F.-X. Vaillancourt, Stanislas Gu- et Mme Narcisse Drouin, Clayton
luné, Mathias Poulin, Joseph Veil- Lake. M. et Mme Côme Hamel,
ileux. Patrick Doyon, Joseph. La Sarre, M. Elzéar Lemieux, Ed-:
i Doyon, J.-O. Samson, Joseph munston.
; Nadeau. Gérard Mathieu. Pierre .
‘Mathieu, Édouard Grondin. Mlle

e

Du côté Est…

 

[Imelda Doyon, MM. Alphonse
Gagné. Roland Veilleux. Ernest

l (chose: il a su profiter de l'expe-
M.-Anna Bolduc. | £108: des échevins d'alors. Il ne

Rancourt, St-Victor, M. ¢t Mme Roy (Cyprien), M. et Mme J.-;- + ee A

croyez que je  puisse vous être
251, rue St-Joseph, QUEBEC,Qué.

 

    
 

Lessard. Guy Fortin, Wilfrid Du-
val, Joseph Bernard, J.-A. Pou-
lin, Valère Cloutier, Jos. Duches-
(neau, Adélard  Loubier, Joseph
Poulin (Magloire), Adélard Roy,
Joseph Doyon, Guorges Bonin,
Adélard Veilleux, H.-R. Renault,

Potvin, Fortunat Fortin, Gérard
Rancourt, Mlle Françoise Poulin,
Mme V.-E. Lemieux, Robert Le-
micux, Roy Lessard, Alexandrine
Quirion, Charles Rioux, Maurice
Bolduc, Marcel-C. Veilleux Char-
les Poulin, Mme Vve F. Gilbert.
Fernand Gousse, J.-A. Mathieu,
Balthazar Labbé. M. et Mme
Adélard Loubier, Mlle Françoise
Voyer. Cléophas Grégoire. Jos.
Latulippe Jos.-E. Cloutier, Jos.
Poulin, Mlles Germaine Bernard,
Elise et Bertha Dutil, Dr J.-H.
DesRochers, Gédéon Thibodeau,
Marcellin Veilleux, Wilftid Ma-
thieu, Mme Emile Rodrigue. Mlle
M.-Anna Rodrigue, Emest Veil-
leux, Anseime Morin, Elzéar
Veilleux, Jos.-Alex. Bolduc, Da-
vid Quirion, Henri-Ls Busque,
Josaphat Poulin, J.-H. Lacombe,
Arthur Paré, Pierre-A. Bernard,
Godefroy Veilleux, Benoit Ga-
gnon, Lauréat Fortin, Jean Ga-
non, Albert Poulin, P.-E. Bégin, 
me Vve A. Veilleux, Mme

Evangéliste Mathieu, Nap. Lou-
bier Joseph Morin, J.-P. Joli- - Winnipeg, Manitoba coeur, Adolphe Veilleux, Adolphe
Fortin, Cyprien Roy, Cléophac
Fortin, Mme P. Jolicoeur et Miles
 

(Suite de la première page

ortant ainsi la somme duc à
40,840.

“Nous avons, de plus, obtenu
J.-P. Gagné, Paul-E. Asselin, Geo, du gouvernement des octrois de:

$1500. en 1938 et $500. en 1939,
Puis, les lovers de l'Unité Suni-
taire et de M. le notaire Turgeun
nous rapportent, chaque année.
respectivement $720. et $180. un!
total de $900.

“Vous avez, de plus, messieurs,
constaté que la taxe fut, au cours
de 1938, réduite de $0.10. Nous
l'avons de nouveau. à la derniére
séance, baissée de $0.15.

‘Quels reproches pouvez-vous
adresser à notre administration ? |
Je vous demande, si vous tes
satisfaits, de bien vouloir voter
pour moi, le ler février. Je vous
assure que la situation actuelle
est très bonne.
“Avant de terminer, j'offre mes

félicitations aux échevins élus;
mes remerciements à notre se-
crétaire, qui se montre des plus
dévoués. je dirai même collec:
;teur enragé… Merci aussi à ceux
qui ont signé mon bulletin. Soyez
assurés que je ne garderai aucu-
ne animosité contre qui que ce
soit, vous êtes libre de votre
vote. Mais n'oubliez pas que je
| suis un vieil ami de notre dépu-
té, M. Henri Renault. On me re-
proche de ne pas être assez rou-
ge? Je suis aussi rouge qu'un

|
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BEAUCEVILL
—- ——

eusement pour tout le
eureusemer

|

He Ju terrible vague

he nous avons eue semble avoir

3 ué une pointe vers un autre
… Ce matin, la tempé- |

TeNedouce et il tombe une

aigy JeMare Poulin, de St-
or. était l'hôte de Mile Clai-
“Mathicu, dimanche soir.

¥ “Mlle Cécile Doyon passe une

àzaine de jours en vi le, chez

es Parocteur Cyrille Pomer-

Cut M. Viateur Turgeon, de

age à Vallée-Jonction, mardi
“vant-midi, par affaires.

_M. Johnny Boucher, de St-

..orges, chez son frère, M. Fran-
#“Boucher, mardi, a l'occasion
po départ de ce dernier pour

hôpital Hôtel-Dieu de Québec.

Nous souhaitons un prompt reta-

bissement à notre concitoyen,

malade depuis environ trois se

maines. ;
"Mme Viateur Turgeon est
venue de St-Benoît, hier, après

avoir passé quelques jours au

chevet de sa mêre, gravement

male, Georges Bonin, qui a

sassé une quinzaine dans sa fa-

mille à Joliette, est revenue à

Beauceville, lundi, accompagnée

de ses enfants. LL,

_M. Arséne Gosselin était de

passage à St-Prosper, lundi, à

l'occasion des funérailles de

\(me Alfred Bernier.
"_M. Cami}le Perrault, de Ste-

varie. a Deauceville, samedi soir.
“MM. Romuald Boucher, Chs-

Édouard Doyon, Pierre Fortin,

Jueques Doyon, Oscar Nadeau,
Eugene Duval et Lucien Fortin,

a Vallée Jonction, dimanche.

_Mlle Louisiane Roy, à Val-

ée-Jonction, dimanche. ;

“MIIe Gisèle Landry a passé
4 fin de semaine à 'St-Georges,

chez Mile Elisabeth Morin.

_MM. Henri Doyon et Gabriel

pouliot unt passé la journée de

andi 4 St-Théophile.

~Mlles Marthe Chassé et Ma-
nelle Blouin, de Ste-Marie, ont

passé une quinzaine à Beauce-

ville, chez M. et Mme Fernando
Giguère.
—Mlles Emilienne Doyon, Jac-

gqueline Poulin, Simone et Jean-

{ 3 ;

de froid

a. op - ——.

nette Gilbert, à Québec, en fin
de semaine.
—Mlie Bella Doyon, MM. Pa-

trick Doyon et Laurent Mathieu
ont passé la fin de semaine à
Québec, les hôtes de M. et Mme
Wilfrid Thibodeau.

-+————-

© BAPTEMES
| Le 18 janvier, par M. l'abbé A.
Dussault, Monique, Julienne, fille
d'Antonio Landry et de Rachel
Morin. Parrain et marraine, M.
et Mme Frédéric Morin, oncle et
tante de l’enfant.
—Le 19, par M. l'abbé A. Dus-

sault, Marcel, Robert, né le mé-
me jour, fils d’Adélard Poulin et
de Marie-Louise Roy. Parrain et
marraine, M. et Mme Marcel La-
combe, oncle et tante de l’enfant.
—Le 21, par M. l'abbé A. Pa-

pillon, Richard, Yvon, né le mé-
me jour, fils de Siméon Quirion
et de Marie-Ange Thibodeau.
Parrain et marraine, M. Elzéar
Veilleux et Dame Marie-Anne

 

Boucher, grand-oncle et grand’
tante de l'enfant.
—Le 23, M. l'abbé A. Dussault,

Marie, Thérèse, née le même
jour, fille de Théodore Poulin et
d’Alma Rodrigue. Parrain et
Marraine, Dominique Poulin et
Blanche Poulin.

UN TRAINDE NEIGE...
(Suite de la lêre pager

exécuté des sauts de plus de 100
pieds sans effort. Qu'en sera-t-il
donc, dimanche. le 4 février,
alors que les concours de sauts
auront lieu, et que chacun fera
un effort pour remporter la pal-
me. Les skieurs du train de neige
verront probablement des sauts
comme ils n’en ont pas encore
vus dans le district de Québec.
Nous reviendrons dans quelques
jours sur ce sujet.
Pour toute information au su-

jet du train de neige, les skieurs
devront s'adresser à Lorenzo
MOREL, 4-2691. 
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| à l’édifice du notaire Rioux, voisin de la banque  
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Beaudry leman et ses épousan-

. . 2 - . . }

lu 20 janvier au 4 ou 5 février, !
;M, Louis Even donnera une série
de conférences sur la question mo-!
netuire et la théorie du erédit-so- |

cial,
i Il visitera successivement les pa-
roisses de Beauceville, St-Côme, St- |
Benoît, St-Georges, Ste-Marie, St- |
Frédéric, Fast-Broughton, St-Vic-,
toy, St-Ephrem, St-Evariste, St-|
Honoré, St-Hilaire de Dorset, St-
Sébastien, St-Samuel et autres si
possible.

Depuis quelques années, l’étude
des questions monétaires est à l’or-
dre du jour, Bon nombre de gens
que ne laisse pas indifférents la si-
tuation alarmante du jour, y appor-
tent une attention digne d’éloges. Al
cause de importance de la chose.|
c’est tout le monde qui devrait s'in-
téresser à ce problème.

Il existe un malheureux préjugé
qui est de nature à en détourner
plusieurs de l’étude de la monnaie,
a savoir: Que la science de la mon-
taie est du domaine de l'expertise.
Cette opinion est habilement en.
tretenue chez le peuple, par ceux
qui ont intérêt à tenir celui-ci dans
l'ignorance. La simple lecture d'u-
ne conférence comme celle donnée|
par M. Beaudry Leman à la Cham-'
bre de Commerce des Jeunes al
Montréal, suffit à décourager la!
meilleure volonté du monde. Ces
messieurs ont le don de paraître sa-
vants tout en évitant d'instruire
leurs semblables. Ce n’est pas à
cette source que les profanes com-
me nous doivent puiser pour trou-
jver la lumière. Que M. Leman ne
soit pas intéressé directement à
{conserver le système actuel, nous
voulons le croire. I n’en reste pas

| moins qu'il est président de banque|
et que, comme tel, obligé qu'il est
d’être fidèle serviteur, nous avons
droit de nous défier de ses opinions.
C'est pourquoi, il serait bien naïf!
celui qui s’en remettrait en toute
sécurité à cet oracle.

Que M. Leman ou autre trouve à
redire contre le crédit-social, il n'y
a rien là que de normal. Mais, que
ce digne monsieur profite d’un ac-
cès de bile contre des théologiens
dignes de confiance, pour faire ava-
ler au public son ridicule système,
cela dépasse les bornes de la dé-
cence. En fin de compte, on n’en
est plus au début, dans la lutte
entreprise pour 'assainissement de
la monnaie. Monsieur Leman en est
encore à la guerre des nerfs, avec
ses épouvantails à moineaux. ;

Quoiqu'en dise ce monsieur, le
système actuel a bel et bien reçu sa
condamnation formelle, et cela de
bouches autrement autorisées que
la sienne. Et s’il fallait des noms
pour calmer lex scrupules des timi-
des, qu'il nous suffise de citer les
suivants,

Voici un témoignage que nous re-;

  

 

 

 
 prochons à M. Leman de ne pas
citer dans ses conférences. C'est M.‘
;R. H. HEMPHILL, un ancien gé-
rant du crédit à la Federal Reser-
ve Bank d’Atlanta. Pas créditiste

LETTRE OUVERTE

| tails à moineaux
i

| Le
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du tout celui-là. ‘(Si tous les prêts
bancaires étaient remboursés, il
n’existerait plus de dépôts, plus un
dollar, plus une pièce de monnaie
en circulation. N'est-ce pas une
pensée accablante ? Nous dépendons
absolument de nos banques com-
merciales. Quelqu’un doit emprun-
ter chaque dollar qui vient en cir-
culation, Si les banques créent de
la monnaie en abondance, nous con-
naissons la prospérité, sinon, nous
sommes plongés dans une dépres-
sion, Nous ne possédons aucune es-
pèce de système monétaire perma-
ent. L'ansurdité tragique de no-

tre situation sans espoir paraît in-
croyable à quiconque embrasse la
question dans son ensemble. Le
problème bancaire est le sujet le
plus important que puisse étudier
ct méditer les personnes intelligen-
tes, Cette question est si fonda-
mentale, que notre civilisation ac-
tuelle peut s'effondrer si l’on n’y
porte remède dans un avenir rap-
proché.»"
Que cela nous mène loin des rai-

-onnements louvoyants de mon-
sieur Leman! Cela ne rappelle-t-il
pas ce passage de “Quadrugesimo-
anno”: “Ce pouvoir est surtout con-
sidérable chez ceux qui, détenteurs
ct maîtres absolus de l'argent, gou-
vernent le crédit et le dispensent
selon leur bon plaisir. Par là, ils
distribuent en quelque surte le sang
à l’organisme économique dont ils
tiennent la vie entre leurs mains,
si bien, que, sans leur consentement,
nul ne peut respirer.” :
Nous prétendons, nous aussi que

les banques contrôlent la monnaie
et le crédit et que, en toute justice,|
c'est le gouvernement qui devrait en
posséder le contrôle, À cela, mon-
sieur Leman répond que nous dé-
couvrons l’Amérique. Parce que,
dit-il, depuis 1867 le pays a le con-
trôle de la monnaie. Vraiment,
monsieur Leman? Est-ce donc à
cause de cela, qu’en vertu du “Fi.
nancial .Act” de 1923 le banquier
jouit d’un privilège extraordinaire
d'extension de crédit? Sir Wilfrid
Laurier et l'honorable Arthur
Meighen se sont opposés et ont tion monétaire. La question inté-
protesté contre cette loi qui accor-

culinaire recommandent
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taBRiQUÉE
AU CANADA

dait aux banques le pouvoir d’éten-
dre le credit d'une façon illimitée,
ou de le restreindre d’une façon ca-
tastroplhiterie.

Monsieur Leman prétend, ou
plutôt. atfirme, sachant que c'est
faux, que c'est le volume de mon-
naie legale qui regle le volume de
crédit consenti par les banques. Et
ue le gouvernement, ayant seul le

droit d'émettre de la monnaie lé-
gale, ~¢ trouve par la en mesure
de contrôler le crédit. C’est la fa-
con élegante et coutumière à sa
caste de tromper le public non
averti, Heureusement, le temps des
vessies est passé, La vérité rend
un tout autre son dans la bouche
de M. Walter Leaf, directeur géné-
ral de ln Midland Bank de Londres.
Ecoutez: “Ce n'est pas le volume
de monnaie légale qui gouverne le
volume du crédit, mais le volume du
crédit cui gouverne le volume de
montaie legule, depuis que le pou-
voir de la banque centrale d’émet-
tre de lu monnaie est illimité.”

C'est ‘honorable W. L. Macken-
zie Kimi. qui disait en 1935: ‘Aussi
longtenip= que le pays n'aura pas

repris L contrôle de sa monaaie et

de son crédit, il est bien inutile de

parler de srouvernement du peuple

par le prunle et pour le peuple, Car,

ajoutait-il, celui qui controle la

monnaie du pays, contrôle aussi le
pays. ‘

Monsieur Leman, s’il nous arrive

de découvrir l'Amérique un peu en

retard, il ne vous est pas encore

arrivé d'apprendre que la terre est

ronde ct que les Canadiens com-
mencent à savoir lire.

Nou: croyons que c'en est assez
pour prouver que nous devons
prendre avec une poignée de sel les
oracles des seviteurs de la finance.
Et qu'il est t.aucoup plus sage de
nous renseir*.er à des sources un
peu moins intéressées,

Prafitons done du passage d’un
homme comme monsieur Louis
Even, qui, depuis des années, con-
sacre son énergie et ses magnifi-
ques talents a l'étude de la ques-

résgee les jeunes comme les vieux,

+00eveerwve0eee0rseoe0eeÎ0Â0Â,

Dans L'Eclaireur
lly a vingt ans

eee

Les élections municipales de
gauceville ont eu lieu, mardi, et

elles se sont faites par acclama-
tion, sauf à la mairie. Ont été
élus : M. Godefroi Veilleux, M.
Mathias Rodrigue, M. Herméné-
gilde Poulin et M. Odilun Poulin.
A la mairie, M. David Quirion

et M. Napoléon Mathieu (Talot-
te) se feront la lutte. La votation
aura lieu, le 2 février.
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De retour:
M. le sénateur H.-S. Béland est

de retour d'Europe, cette semai-
ne. M. Béland, qui était allé ré-|
gler certaines affaires personnel-
les, s’est dit trés heureux d’être
de retour à St-Joseph.

Décès :
Nous apprenons avec regret la

mort de Mme Gédéon Poulin,
- veuve en premières noces de M.
Louis Poulin. Elle laisse son
époux, un enfant du premier lit,
Mme Ernest Landry, et cinq du
second, ces derniers en bas âge.

Marguillier :
M. Philias Simard, de Ste-Ma-

rie, vient d'être élu marguillier
de la paroisse.
—Le 7 janvier, Mlle Cordélia

Champagne unissait sa destinée
à celle de M. Hervé Perreault, de
Thetford.

les hommes comme les femmes, les
pauvres comme les riches.

J-E. DELEAU D'ARS

VENTE PAR LE
SHERIF

FIFRI FACIAS DE TERRIS

Cour Supérieure
District de Beauce

No. 16927

LA COMMISSION DU PRET
AGRICOLE CANADIEN, de-
manderesse: contre JOSAPHAT
GILBERT, défendeur. …
Une terre située en le troisième

rang de Cumberland, ayant trois
arpents de largeur sur vingt-cinq
arpents de profondeur, bornée au
sud-est à Charles Gilbert, au
nord-ouest à Joseph Gilbert; au
nord-est à Ludger Gilbeit, au
sud-ouest à Baromée Gilbert ou
représentant, étant partie du lot
numéro huit cent cinquante-neuf
(ptie 859) du cadastre officiel de
la paroisse de St-Gceorges, comté
de Beauce. Le tout avec bâtisses

| dessus construites,
et dépendances.
Pour être vendue à la porte de

l’église de la paroisse Notre-
Dame des Pins, le TRENTE JAN-
VIER 1940, à DIX heures du ma-
tin.

| Le shérif,
! P. GIGUERE.

ses deux enfants ont failli périr
dans l'incendie qui a détruit leur
maison. M. Lachance venait de
partir de chez lui. M. Charles De-
nis, qui passait, porta secours à

 

circonstances| c-

qu’elle avait jetés à l'ext
par une fenêtre. L'habitation est
une perte complète.

FLE CINQ

 

IL Y A 30 ANS Déces :
-——— Le Quebec Central vient de su-

Incendié : bir une lourde perte par la mort
de son surintendant. M. A. Steele.
Celui-ci, un homme d'affaires
très averti, était un grand ami
des nôtres.

Nomination :
M. Jos. Fortin, de Lévis, vient

d'être nommé surintendant du
Quebec Central. M. Fortin est à
l'emploi de la compagnie depuis
vingt ans.

Mardi, Mme Pitre Lachance et

à ses deux enfants
l'extérieur

la mere et
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FETES POULIN
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PERSONNEL
flonunes | Voulez-vous énergie ?
EL or162 057És OST REX, toni- « ampresrendn de fortes

que aux Husties Cvues pour vite POULIN.

revigorer  Porganisme entier. Si -

non enchante des péauliats du pres Brochure de 60 pogo (scours de

mier paquet, fabricant rembourse Hono Lapointe. +4 Consul de

son baux prix. l'as un sou a 1 squer, France, de M, Hd. Lac.oix, ete)

Allez, écrivez 2e franco.

* a

Pharmacie Des Chênes S'ADRESSER A
BEALCEVILLE-ENT, . Le.

ve toutes les bonnes pharmacies, Jos.-Phil. Poulin,
eBJeanne Manse, QUEBEC.

FOURRURES ' AGENTS DEMANDES
Vou clavate ure poate Fusnutex ?

ru commaenczut von. aurez dus
“d'ents à e* rt vous augrnente-

rez vos profits au fur e€ à mesure
que vous intéresserez des clients
nouveaux, Chaque jour ost jour de

pate, SE vous êtes prêt à travailler.

Avez-vous un ou plusieurs Re
vards Argentes ou toute autre
‘ourrure à faire repasser, teindre
u à confectionner ? Confiez-les

«+ J. O NADEAU, de QUEBEC,
ul Vous garantit un ouvrage par-

  

at, livraison prompte et prix lu<-ez-von  pvetive à votre dispos
onnêtes. sition les moyens de faire de l'ar-
Correspondance sollicitée pour gent en possédant votre propre
rix désire. Adressez commerce, — PRODUITS FAMI-

J. O NADEAU
169 Cote d'Abraham

QUEBEC

LEX, 570 St-Clément, Montréal.

A VENDRE

23.000 Feuilles
Toitore Galvanisée Ordinsire

Council Standard.

 

Maison Ulric BEDARD Ltée
TS, NT-VALLIER, —— Tél.: 38-2354

QUEBEC

A toujours un grand assortiment.
machines permanentes sans fils,
telles que nouvelles machines
‘Lido Automatique”  Acmé, Ju-
nior, Paristyl, machines à fils,
isagées ou neuves, séchoirs de
toutes sortes, ameublement des
nlus modernes. Au prix du gros
Cours gratis. Prix défiant compé-
tition. Renseignements sur de-
mande.

AGENT-SOLLICITEUR
M. Rhéo Bolduc, de Beauceville,

:st autorisé à percevoir l'abonne- >»
ment à notre journal dans le dis-

et

Pont estitué, envoyez lengueurs dn

Fate ot chevron,

Eastern Steel Products
Limited

1335 Delorimicer, MONTREAL

FOMMY pPIVSNDE pour Terrd-
toire RAWLEIGH de 800 familles.

the Élevéss cette année.—

Ecrivez aujourd'hui. RAWILEIGIE.
bépt. MI-493- Montréal,
Cannda,

etes

sax
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COSTUMES SKI

et accessoires

0%

  
ou en toile

0%  
BLOUSES
en crépe, en lainage

AUJOURD'HUI

AUX DAMES QUI VEULENT EPARGNER EN ACHETANT

LES TISSUS LAVABLES POUR LEUR COU-

TURE DU PRINTEMPS, NOUS OFFRONS DIFFERENTES

QUALITES DE CES TISSUS A DES PRIX TRES REDUITS
 

 

COUPONS
d'étoffe

A MANTEAUX
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DE SOIE

Le Zième morceau du

même prix pour...lc
 

 

éclair où 2 boutons.

UN LOT DE PARDESSUS
on jersey filu tout laine, pour dumes, fermeture

talons bus.
cubain: couleur: noter, brun.—Point. 212 à 6t2-

milltaire et 79. EE

COMPLETS
pour enfants

de 2 à 8 ans

334%    
   
U

en laine différentes qualités

3319

=

UN LOT DE

N LOT DE

ILETS
en fersre de haine et feutre

fourrure, pour dumes et jeunes

Ce 19c
Un’ autre lot de

CHAPEAUX
laine et en feutre

de

PRIN SPECIAL

cn feutre de

wntitope. Valeur

[EHS 0 $3.95.

PRIN SPECIAL 1.49

régulière  
 
 

Réduction sur les manteaux

æ

 

Quelques MANTEAUN D'HIVER
colle( de fourrure. — Régulior $8
810.03, — Diverses grandeurs.

PRIX SPECIAL 5.00

MANTEAUX
DE

12.95 a 17.50
dans les éÉtoffes de couleurs Bleu, Brun.

Ttouge-vin: gurnis de fourrures Oppo-
— Diverses gran-sum, fiteh. Genctte.

deurs. °

PRIX REDUIT 9.95

5 à
Hye

   
GANTS KID,

$1.15, pour ..

   

Mardile 30 janvier à 9 h. A.M.

VENTE de ROBES à $1.00

Ua en aurn en crêpe de nine, en crêpe rugueux.
en piqué et en toile: différentes teintes.

UN AUTRE LOT DE ROBES

Différentes teintes, grandeurs de 14 à 80 ans.

Valeurs régulières

CHAPEAUX

HATEZ- VOUS, LE NOMBRE
EST LIMITE

11, 18 ot 17 ANS.

en laine et en crêpe

de 98.50 à 85.05

Prix Spécial  
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EAST BROUGHTON
Un bon nombre de dames et

demoiselles ont bénéficié es
cours de coupe et de couture don-
nés par Mlle Blanche Julien, de
Québec. ;
Ces cours furent suivis avec as-

siduité et intérêt, et plusieurs
candidates se sont présentées
pour les examens. Elles remer-
cient leur professeur et espérent
bénéficier encore de ses connais-
sances.
SUCCES:

11 nous fait plaisir d'apprendre
ue M. E. Robert, représentant

de la Sun Life of Canada, s'est
ualifié pour la Convention en

Floride avec un chiffre de $300,-
000 d'affaires payées.
Nos félicitations à Monsieur

Robert pour ce beau succes.
DANS LE DEUIL:
Mme (Dr) V.-E. Groleau a cu

la douleur de perdre son pere.
M. Napoléon Moisan. de St-Ray-
Nos sympathies à Mme Gro-

mond.
leau.
Le docteur et Mme Groleau su

sont rendus à St-Raymond, à cet-
te occasion. M. Gédéon Roy, N.P.,
et le Dr A. Jolicceur sont allés
aux funérailles, le 15 courant.
NOTES:
M. Honorius Landry, Mlle Si-

mone Landry, M. Rémi Landry.
à Ste-Marie de Becuuce, en Visite
chez des parents.
—Mille M.-Paule Dodier, à Ste-

Marie de Beauce, hôte de son
oncle, M. S. Poulin.
—M. Gédéon Roy. N.P.. à Qué-

bec, par affaires, recemment

DECES:
Le 20 janvier, Mme Thomas-

Vachon, née Lumina Bisson, cst
décédée subitement, en faisant

STS-ANGES Co
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DECES: ;
Le 16 janvier, s’éteignait pieu-

sement dans le Seigneur, muni de
tous les sacrements, après une
longue maladie soufferte avec ré-
signation, M. Paul-Emile Dostie,
fils de feu M. Joseph Dostie et de
Dame Octavie Boutin, à l’âge de
26 ans et 8 mois.
Quoique très jeune, il a fait

généreusement le sacrifice de sa

CONSEILLERS :
Mercredi, le 10 janvier, a eu

lieu l'élection de trois conseil-
lers. MM. Pierre Lafontaine, Er-
nest Domingue et Johnny Fon-
taine ont été élus.
Nos félicitations. V- adGeer

dans notre paroisse, le service A |
anniversaire de feu Donia Po-, ST- COME
merlcau. M. le curé A. Lapointe |
a chanté le service.
NOTES: ;
—M. Camille Tardif, de Saint-

Joseh, était l'hôte de Mlle Ger-
trude Grégoire, dimanche.
—M. Alphonse Perreault, de

Frampton, rendait visite à Mlle
Juliette Labbé, dimanche.
—M. Ifénée Pomerleau, de Red

Deer, Alberta, passe quelques se-
maines chez sa mère, Mme Louis
Pomerlcau.
—M. Fernand Labbé, à Vallée-

Jonction, par affaires, en fin de
semaine.
--M. et Mme Jos Grégoire, à

Vallée-Jonction, dimanche, vici-
tant leur grand'mère, Mme O.
Dumas.

—M. Edmond Grégoire, a
Frampton, par affaires, la semai-
ne dernicre.

de Vallée-Jonction, chez M. Thu-
ribe Perrcault, dimanche.

lée-Jonction,
dimanche.
—Mme Gédéon Girard nous a!

quittés pour l'hôpital, la semai-
ne dernière. Nous lui souhaitons
un prompt rétablissement.
—MM. Dari Labbé, Jos. Lab-

bé, à Vallée-Jonction, par affai-

soins du Dr Dussault, de l’Hôtel-
—M. et Mme Hervé Perreault. Dieu de Québec.

haitons
—M. Grégoire Nadeau, de Val- ment.

chez des parents, CONSEILLERS:

das Fortier, réélu: MM. Laurent
{ Létourncau et
élus, en remplacement de
Théodore Poulin et Eugène Lé-
tournceau, sortant de charge.

I
DECES: ,

Jeudi, le 4 janvier, est décédé|
M. Elzéar Vallée, époux de Dame
S. Blutcau. Le défunt était âgé.
de 68 ans et 10 mois.

Les funérailles ont eu lieu,
lundi, le 8, a 10 h, en l’église,
de St-Côme.
Nos sympathies à la famille.

NOS MALADES:
Mme Joseph Paquet (Aug.) est

actuellement sous traitement, à
L'hôpital St-Sacrement de Qué-
ec.
—Mme Léo Champagne fait un

séjour à l'hôpital de Beauceville,
où elle a subi une opération pour
l’appendicite.
—M. Aimé Boulanger est, de-

puis quelque temps, sous les

A tous ces malades, nous sou-
un prompt rétablisse-

St-Côme Village: M. Hormis-

Sévère Veilleux.
MM.  Paroisse : Les conseillers élus

MARGUILLIER: gen
M. Odilon Morin a été élu mar-| Les funérailles ont eu lieu, le

guillier, remplaçant M. Joseph |19, au milieu d’un nombre consi-
Morin, sortant de charge.
VA ET VIENT :
M. H.-Louis Gagnon, M.P, de

Lambton, chez son fils, M. Marie-
Louis Gagnon, dernièrement.
—Mlle Bernadette Martin, G.M.

de l'hôpital St-Michel Archange.
en visite chez son père, M. Jean
Martin, récemment.
—M. l'abbé Marcel Legendre,

ecc., dans sa famille en vacan-
ces.
—Mlle Gratia Labonté, de Li-

moilou, visitait ses parents, M. ct
Mme Anselme Labonté, ces jours
derniers.
SEPULTURE:
Le 25 décembre, a été inhumé

Joseph-Ronald, enfant de M. et
Mme Léonidas Breton, décédé à
l'âge de 6 mois.

errrfmermies

SAINTECLAIRE
MARIAGES:
Le 17 janvier, a été béni

mariage de
le

Malachie, à M. Ernest Laflam-
me, fils de M. Alphonse Laflam-.
me. .

—Dernièrement, M. Joseph

Mlle Aline Fleury."
fille de M. Picrre Fleury, de St-

dérable de parents et d’amis ve-

au regretté disparu.
Il laisse, pour le pleurer, sa

mere, Mme Vve Joseph Dostie;
deux frères et deux soeurs, MM.
Léon Dostie, de St-Georges de
Beauce, et Victor Dostie, de St-
Honoré, la Rev. Mère Anne-Thé-
rèse, des SS. de la Charité St-
Louis, et Mlle Marie-Laure Dos-
tie, de St-Honoré; une belle-
soeur, Mme Léon Dostie, et un
grand nombre de parents et d'a-
mis.
A la famille si cruellement

éprouvée, nous offrons nos sincè-
res sympathies.
NOTE:
M. et Mme Uldéric Blais vien-

nent d'être cruellement éprouvée
par la mort de Mme Andronioue
Blais, de St-Edouard de Lotbi-

 

;nière, soeur de Mme Blais, à qui
nous offrons nos sincères sympa-thi

LAMBTON
Comme dans les autres parois-

ses, il a fallu dire adieu aux
beaux jours des vacances des Fê-

+

nus rendre un dernier hommage!

visite à sa mère.

sont: MM. Emile Morin, Wilfrid!
Fortin. fils Georges, et Albert’
Bergeron, remplaçant MM. Lio-'
nel Morin, Odilon Rodrigue et J.-
Alfred Poulin.
Nos félicitations.

STATISTIQUES:
Pendant l’année qui vient de

s'écouler. il y eut, dans notre pa-
roisse : 71 baptêmes, 13 mariages
et 26 sépultures.

NAISSANCE:
M. et Mme Philippe

(Béatrice Gauthier) annoncent à
leurs parents et amis la naissan-

LAC FRONTIÈRE
M. le curé Edwin Doyle est de

retour d'une promenade à Saint-
Etienne de Lauzon, où il a rendu

—Mlle A. Nolin, a Québec, cet.
te semanie, par affaires.
—M. Jules-Aimé Veilleux est

en promenade chez ses parents,
à Ste-Marie de Beauce.
—M. Laval Gosselin, de Saint-

Paul, a passé quelques jours chez
ses parents.

~Mlle Blandine Vachon est ac-
les noms de Marie, Candide. ;
Marjolaine. Parrain et marraine,|

Bernard ‘soeur, Mme Arthur Bernier.

ce d'une fille, baptisée le 9, sous et Mme Louis Audet.

Gauvin, fils de M. Onésime Gau- tes et les élèves ont regagné leur ,
vin, de l'Ancienne-Lorette, unis-'institution respective. Au Sémi-,
sait sa destinée a celle de Mlle naire de Sherbrooke, MM. Robert
Camille Morin, fille de M. Donat et Laval Gagnon; Mlle Céline
Morin. iGagnon, au couvent de Stans-
Nos voeux de bonheur. tead; M. Hercule Vallée, au col-

VA ET VIENT: :lège de Beauceville. Nos meil-
M. et Mme Alphonse Laflam- leurs souhaits de succès les ac-

me, en visite chez M. et Mme compagnent.
Jean-Marie Gagnon, derniére-| —Comme toujours, au premier

i de l'an, M. le curé Garneau nous
—Mlle M.Jcanne Marceau, de a donné les statistiques de l'an

St-Malachie, en visite chez sa 1939. Il y a eu 52 naissances, 11
mariages et 16 sépultures.

Napoléon Bilo-| —A l'occasion des fêtes du jour
de l'An, Mlle Elisabeth Bureau
passa quelque temps dans sa fa-

—M. Arthur Lacusse, a Québec, i mille, chez M. et Mme Joseph
dernièrement. : Bureau.

—M. et Mme
deau, à Ste-Marguerite, chez M.

des travaux domestiques. Elle fut tucllement en promenade dans la
trouvée morte par un jeune gar-; Beauce. .
con de 15 ans qui allait lui ren-, CONSEILLERS: N
dre visite. M. Dominique Bolduc a été
Madame Vachon était âgée de réélu conseiller, pour un second

76 ans. Elle laisse, pour pleurer, terme, cependant que M. Amédée
sa perte, une fille, Mme Arcadius | Pelchat est remplacé par M. Dé-
Nadeau, (Lucille), de Vallée- siré Breton, élu par acclamation.
Jonction. La dépouille mortclle A également été élu par accla-
fut transportée à Vallée-Jonction, mation, M. Jules-Aimé Veilleux.

où auront lieu les funérailles. remplaçant M. Siméon Huot.
Elle laisse aussi, quatre frères ‘ —he | STE-GERMAINENos sympathies a la famille si

M. ¢t Mme René Bernard. oncle
et tante de l'enfant.

Porteuse : Mlle Jeannette Ber-
nard, tante de l'enfant.

VA ET VIENT:
Nos collégiens sont maintenant

retournés à leur pensionnat res-
pectif, non sans trouver que leurs
vacances avaient été trop cour-, _
tes. Parmi ces étudiants de pas- Mardi. le 16 janvier. à la salle
sage dans leur famille, mention- Mathieu, a eu lieu une veillée à
nons : M. Roméo Boulanger, de ; l'occasion de la nomination de M.
Ste-Anne, chez M. et Mme Elie Georges Boulanger, * marchand.
Boulanger; M. Yvon Fortin. de qui a été élu conseiller par ac-

“ques jours au presbytère, la se-
‘maine dernière.

— = 2e.=

SAINT-HONORÉ
 

  

 cruellement éprouvée.
SERVICE ANNIVERSAIRE: ; . ,

frid Fortin, M. Ls-Marie Rober- voulaient pas laisser passer cette

—M.l'abbé Chs-Oct. Hudon, en|
repos à St-Cyprien, a passé quel-

!gnon, en promenade
| parents, M. et Mme Adolphe Ga-

St-Victor, chez M. et Mme Wil- |clamation. Ses nombreux amis ne

—Mlle M.-Laure Gagnon, en
promenade à St-Georges, chez sa
‘soeur, Mme Ls-Philippe Joli-
coeur.
—Mmes Adolphe et Eugène

Gagnon, en promenade à Sher-
brooke.
—Miles Colette et Jeanne Ga-

chez leurs

gnon.
—Chez le notaire Guertin, en

promenade, Mlle Marcelle Guer-
tin, et son frére, le notaire J.-Ma-
rie Guertin, avec sa famille.
—Mlle M.-Laure Guertin. en
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Le 22 janvier, a été chanté,

 

 

Maladies du rectum|
Traitement de bureau, sans ||

arrêt des occupations, sans chi- ‘

rurgie ni électricité. Procédés

absolument sérieux. Détails sur

demande.

Dr L. G. PERRIN,
Q24 rue Du Pont, - uébec

 

 

 

A. ST-CYR
MARCHAND DE MUSIQUE

“Le Rendez-vous
des Musiciens”

Violons, guitares, mandolines,
ukuleles, cornets, musiques

à bouche. accessoires
divers, etc.

QUEBEC.

M. et Mme Emile Lapierre. de, 0
Ste-Justine, en promenade chez! Wilfrid Roberge:
leur soeur, Mme A. Bouchard.’ M. Fernand,

de Ste-Marie, chez M. et Mme ‘ nomination voyage pour une couple de mois
à Québec, chez sa soeur, Mme

. Bissonnette. Nous leur souhai-

| sans lui témoigner
leur amitié. 11 y eut partie de

 18, rue St-Joseph, |
|  

 

oil

QUEBEC.

+ Son restaurant
+ son salon de thé

sn pâtisserie KERHULU Limitée
Maison française d'alimentation

82, RUE DE LA FABRIQUE,

Téléphone: 2-6401

oo + Ses chocolats
+ ses glaces
€ Ses sorbets

dimanche dernier.
—M. l’agronome Audet, de Ste-

Justine, de passage en notre pa-
roisse, jeudi dernier.
—M. Jos.-Alyre Lamontagne.

de Stc-Rose, à la Station, la se-
maine dernière, par affaires.
—M. Jos.-D. Bégin, député, à

Québce, pour la semaine.
—M. Jos.-Louis Godbout était

en promenade chez son frère, à la
Station, lundi dernier.
—M. Léonard Colgan, de St-

Odilon, était à la Station, samedi|
dernier.
—Mlle Lina Lacroix et son

ami, M. Lionel Godbout, en pro-
menadce a Ste-Justine, la semaine
dernière.
—M. le curé O'Farrell, de St-

Odilon, était en visite au presby-
tère, la semaine dernière.
—M. Conrad Fortin et son ne-

veu, de St-Georges, en promena-
de chez M. R. Fortin, son frère.
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(Thèse présentée par le R. F.
Benoît-Marie, C. S. C.. licencié en
sciences commerciales de l'école
des Hautes Etudes de Montréal, ex-
traite de I'“Actualité Economique”)

Dans ces conditions, n'est-on pas
justifiable de croire que le peu d'in-
térêt qu’on a accordé à la culture
explique, au moins partiellement,
les déficiences que nous déplorons
aujourd'hui. (23)

Depuis B ans, toutefois, l'agricul-
ture semble avoir recouvré ses
droits comme exploitation princi-
pale.

Comment envisager l'avenir ?
Comment initier le paysan aux mé-
thodes scientifiques? Le travail est
déjà commencé : l'enseignement
agricole par l'Ecole moyenne d'a-
griculture (à Beauceville) et les;
ccurs post-scolaires ont pris un sin-:
gulier essor, depuis 3 ans surtout.

teur en 1937, s’est ralenti d’une fa-
çon désolante en faveur de l'indivi-
dualisme l'an dernier, La mentalité
coopérative fait encore défaut. Le
cultivateur ne ressent pas encore
avec assez d'acuité le besoin de
l'association agricole, moyen par
excellence de protéger et de pro-
mouvoir ses propres intérêts et d'a-
méliorer ainsi sa condition.

* *xk Le Couvoir coopératif de Vallée.
Jonction et, dans la plupart des pa-i
rcisses, les sociétés d'agriculture
offrent leur aide au paysan. Mais
ce n’est pas suffisant : l'agricul-
teur manque de confiance et tarde
à croire ce qu'on lui dit : une ferme
modèle où le rendement économi-|
que dépasse l'ordinaire, voilà ce qui |
attire son attention: il se rend au.
fait, Il faut donc ne pas les lui mé;
nager. :
Outre ie problème d'agronomie|

dont nous avons déjà parlé, la res-:
tauration agricole soulève un pro-'
blème d'ordre commercial : conquê.
te du marché beauceron d'abord,
notamment pour les viandes,
oeufs; organisation des
ensuite.

Nous escomptons tout du mouve-

sultats encourageants quant à la
vente des produits de l'érable. La
transformation des produits laitiers
s'effectue sur une base coopérative
dans sept centres du comté. Quant
à la vente des animaux eur pieds,
le mouvement coopératif el promet-

ment coopératif. || a produit des ré-'
ficatif puleque dans le canton de

La Beauce se classe nettement
en tête des autres comtés de la Pro-
vince pour le nombre d'érables in-
cisés chaque année, le volume et la
valeur globale de la production su-
crière.

Sur 20,930,600 érables incisés
dans la Province, la région que nous
étudions en comptait à elle seule
2,154,560, soit 10.3 p. c. du total. Le
comté de Mégantic qui occupe le
second rang pour fa production su-
crière en incisait 30 p. ¢. de moins,
soit 1,329,000. Le nombre de fermes
beauceronnes déclarant des pro-

les duita de l’érable se chiffrait par
débouchés| quelque 1,090, soit 40 p. c. avec une

moyenne de 1,130 arbres par éra-

blière.
Ce dernier chiffre est peu signi-

Tring et celui de Broughton où la
densité dus érables à sucre est la
pius forte, la moyenne par érabliê-
re approche 3,000 arbres; elle est
d'environ 2,000 à St-Françoie, à 8t-
Joseph et à St-Frédéric. Les parole-

Fortin, de Beauceville, chez

land
chez M. et Mme Louis Demers;
M. Clément McCollough. de Lé-

 

.1938, pour le comté de Beauce, suf-

 

Laliberté, de Ste-Marie,|

vis, chez M. ct Mme Wellie Me-.
Collough; M. Robert Gagnon. de
Lévis, chez M. Henry Gagnon;.
M. Conrad Gagnon, de Québec,;
chez M. et Mme Honoré Gagnon.

em en

SAINT-ODILON
MARIAGE:

Jeudi, le 4 janvier. à été célé-
bré le mariage de Mlle Isabelle:
Colgan, fille de M. et Mme Tho- |
mas Colgan, avec M. Odie Col- ;
gan, fils de M. James Colgan. dé-
cédé, et de Mme Colgan.

Les nouveaux époux résideront ‘
à Mansonville. |
DIVERS:
MM. Odias Drouin. Stanislas’

Boily et Alphonse Côté (ce der-!
nier pour un nouveau terme) ont
été élus conseillers.
—Les statistiques pour 1939

sont comme suit: 87 baptêmes,
7 mariages, 27 sépultures dont,
adultes.
—M. l'abbé Myles O'Farrell, de |

passage à Frampton et St-Mala-
chie, dernièrement. |
—M. l'abbé E. Poulin, en pro-,

menade chez des parents à Thet--
ford Mines, la semaine dernière. |

LA BEAUC

ses St-Victor et St-Benoit présente-
raient la plus forte densité d'éra-
bles du continent américain. Là,
Flus de 60 p. c. des fermes ont des
érablières de 1,000 à 5, arbres;
2 érablières atteignent près de
10,000 arbres en état d'incision.
La densité des érables à sucre di-

minue à mesure que l’on se dirige
vers le sud. A St-Come, 14 fermes
sur 290 présentent des érablières:
à St-Martin, 16 gur 335 et à St-Thé-
ophile, 27 sur 117.
La production dans l'ensemble

des exploitations se chiffrait par

69,480 gallons de sirop et 795,541 li-
vres de sucre d'une valeur globale
de 188,277 dollars, soit une moyen-
ne de 98.6 dollars par érablière. Le
rendement, par suite, atteignait à
peine 8.70 dollars par cent érables
incisés. À Huntingdon, par contre,
il était de 14.3 dollars par 100 éra-
bles, de 12.4 à Compton et de 9.6
pour l'ensemble de la Province, in-
dice de qualité plus soignée.

Le tableau suivant de la classifi-
cation des produits de l'érable en

fit à indiquer l'amélioration qu’il

reste à apporter à la qualité du pro-
duit,

Les deux dernières catégories à
elies seules englobent donc 70 p. c.
du sirop et 98 p. c. du sucre. On
nous affirme, néanmoins, que ce ta-
bleau montre une amélioration im-
portante sur 1931.

D’importants producteurs dans
toutes les paroisses préparent un  

Beal M. cartes. chant, musique et décla-
jet Mme Wilfrid Fortin; M. Ro- mations. Un goûter leur fut ser-

vi et se séparèrent à une heure|
avancée, emportant un bon sou-
venir de cette agréable soirée.
NAISSANCE:

M. et Mme Alfred Mercier an-
noncent la naissance d'unefille,
Marie. Raymonde. Parrain et
marraine, M. Armand Mercier et‘
Mlle Cécile Mercier, frère et
soeur de l’enfant.
Nos félicitations.

 

tons un bon voyage.
—MM. Josaphat Roy, Jos. Gon-

thier et Gérard Vallerand ont été
élus conseillers, en remplacement
de MM. E. Boulanger. A. Mar-
coux et H.-Ls Roy.
—Dernièrement, une partie de

hockey cut lieu entre St-Sébas-
tien et Lambton. Un joueur du
St-Sébastien, M. Roch Michaud.
fut blessé à la cheville du pied
par un coup de patin. Le Dr Cha-
bot lui prodigue ses soins.

 

 

différentes paroisses.

comme suit :

refuseront pas. 
 

 

produit de qualité sensiblement su-
périeure à la moyenne. Mais un
trop grand nombre de moyens et de
petits exploitants limitent leurs
méthodes à l'emploi d'un évapora-
teur moderne et négligent les prin-
cipes A la base de tout prouuit de
haute qualité : propreté dans l'ou-
tillage et les opérations. récolte
fréquente de la sève, évaporation
immédiate après la cueillette, cuis-
son aussi rapide que possibi:

L'industrie sucrière n'en reste
pas moins le complément par excel-
lence de la culture et de l'elevage
en apportant un revenu parfois im-
portant en morte-saison, au moment
cù les produits animaux sunt écou-
lés. A Saint-Victor et à East-
Broughton, on m'a parlé d'une
moyenne de 250 dollars par p:odue-
teur, quelques-uns retirant plus de

500 dollars annuellement depuis
1930.

Aussi l'agriculteur compte-t il sur
cet apport pour effectuer l'achat
d'engrais, renouveler ou réparer ses
machines agricoles, acquitter ses
dettes courantes.

Qui contestera la nécessité de

$15. en prix à nos correspondants
Tel que nous l'avons dit la semaine dernière, le 1er février

commencera un nouveau concours entre nos correspondants des
; ! Un montant de $15.00 sera distribué, à la
fin de l'année, entre les courriéristes qui nous auront fait parvenir
le plus grand nombre de communiqués. La distribution se fera

 

1er PRIX : $5.00. — 2e PRIX : $3.00. — 3e PRIX : $2.00 et 5
PRIX DE UN DOLLAR CHACUN.

Nous croyons donc que, tout comme en 1939, nos correspon-
dants s'efforceront de gagner ces prix alléchants. || est entendu
qu'en plus de ceci, le service du journal leur est fait gratuitement.

Encore une fois, nous prions nos correspondants d'écrire sur
un seul côté du feuillet et d'une façon au moins lisible et à l'encre
si possible. I! y en a qui ne se conforment pas toujours à ces avis.
Pour la bonne administration du journal, nous leur demandons
leur entière collaboration et nous présumons qu'ils ne nous la

re

 

 

 
- CANADIENN

Sa mise en valeur agricole
le reboisement méthodique des éra-
blières devrait faire place à la régé-
nération naturelle dont on attend
trop.

* xk * +

Il nous reste enfin à voir le rôle
de la forêt de ferme dans la vie de
l'agriculteur beauceron. La valeur
totale du bois coupé sur 3,460 fer-
mes du comté atteignait 619,000
dollars en 1930, soit une moyenne
unitaire de 179 doliars. Les recettes:

représen-!provenant de la vente
taient 42.8 p. c. de ce montant ou
263,000 dollars, soit 76 dollars en
moyenne par ferme. Cette vente
consistait en 21,874 cordes de bois
à pâte, 26,000 cordes de bois de
chauffage, 1.300,000 p. m. p. (25) de
billots de sciage qui représentaient
respectivement 50 p. c., 34 p. c. et
10 p. c. des recettes totales. Le res-
te du revenu, soit 6 p. c. provenait
des traverses de chemin de fer, des
poteaux de télégraphe et de télé-
phone, des pieux et des perches de
clôture.

Quant aux produits de la forêt
consommés sur la ferme, le bois de

protéger cette industrie en vue de chauffage dont le volume atteignait
lui assurer la pérennité? Toujours
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LE GIN DE HOLLANDE
QUI SE VEND LE PLUS

au Canada
ET DE PAR LE MONDE ENTIER

26

$2
10 onces

1.05 40
40 onces

3.45
onces

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance
directe de John de Kuyper & Son, Distillateurs,

Rotterdam, Hollande.
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notre intelligence, la

I I

RY Celui qui sème dans la chair| Force de
STE-HENEDINE | récoltera de la chair la corrup- science du Christ est la consolation

NOTES:

Claire, dimanche.
—M. et Mme Léopold Morin,

à Ste-Marie, le 15.
—MM. Alfred et Omer Mi-

chaud, de Ste-Justine, chez M. et
Mme Jules’ Brochu, récemment.
—Mme Thomas Vachon,

Québec, le 20, par affaires.
M. et Mme L.-F. Corriveau,

à Québec, chez M. et Mme Lu-
cien Sylvain, la semaine dernière.

à

—M. Albert Marcoux, a Qué-!
bec, par affaires, récemment.
—Mlle Noélla Pomerleau, de

Beauceville, chez M. et Mme Chs
Pomerleau.
—M. l’abbé A.-O. Ouellet, vi-

caire de St-Anselme, chez ses
parents, M. et Mme A. Ouellet. |
—M. Fernand Beaudoin, en va-

cances chez ses parents, M. Pla-
cide Beaudoin.
DECES: !
On apprend avec regret la

mort de Mme Alfred Fournier,
décédée le 12. Son service et sa
sépulture ont eu lieu, le 15, en  l’église de Ste-Hénédine.
Nos sincères sympathies.
ee]

La sainteté peut se définir: 1'é- | 

 

loignement du mal ct 'union du}
bien. — SAUVE

 

 

me, accusait une valeur de quelque
298,000 dollars, soit 84.3 p. c. du
total de la consommation ou 86.1,
dollars par ferme. De cet effectif,
le bois dur l’emportait sur le bois
tendre dans la proportion du dou-
ble en volume et de plus du quin-|
tuple en valeur, Les billots de scla-
ge figuraient à eux seuls pour 12
p. c. lt reste donc une valeur mi-
nime pour les perches et pieux
que la ferme utilise pour ses pro-
pres besoins. (26)

Les chiffres officiels des opéra-
tions forestières
que les Beaucerons ont coupé 5,823.-
G00 p. m. p. de billots de sciage et
47,665 cordes de bois à pâte, soit
une augmentation du double sur
1930, dans les deux cas. (27)
Mais que reste-t-il de la forét en

Beauce?
Sur 556,000 acres de terre occu-

pée par 4,927 fermes, on en compte
environ 172,000 en forét, soit moins
de 31 p. c. ou une moyenne de 34.9
acres par ferme. Ajoutons 40,000
acres de terrains boisés apparte-
nant à la Couronne, 30,000 à la Cie
John Breakey, quelques milles car-
rés à la Brown Corporation et voilà
l'ensemble de la forêt du comté.
(28)
Cela est peu significatif puisque

cette forêt même a subi de sérieux
assauts, Sur l'effectif considéré
comme forêt sur les fermes, en ef-
fet, la hache du bOcheron a prélevé
50 p. c. du bois tendre au moins, ce
que la régénération naturelle n’a

 

1937-38 révèlent

 

de notre coeur. — MONSABRE
 

| tion. — Saint AUGUSTIN

|

M. et Mme Jos. Lessard, à Ste-|
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L'HOTEL
EST LE KENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE

TARIF : à partir de

ADELARD RAYMOND, Vice-Président

 

pas auffi à reconstituer; plusieurs
milliers d'acres dits en forêt sont
ce vieux brûlés où la végétation re-
pousse moins riche que primitive-
ment. Quant aux feuillus, une forte
proportion est constituée d’érables
très vieux qui languissent, privés
depuis
d'une partie substantielle de leur
sève et souvent mutilés d’incisions
trop profondes ou pratiquées sans
scin,

S'il faut noter, toutefois, que les
plus anciennes paroisses du comté
ont le mieux conservé leur forêt
sur la ferme, on ne peut nier qu’on
a littérallement détruit cette sour-
ce importante de richesse dans plu-
sieurs localités de la haute Beauce.
On nous a signalé des cas déplora-
bles de pillage forestier à St-Geor-
yes, à St-Honoré, à St-Côme, à St-
Martin, à St-Théophile .On y a ex-
ploité la forêt comme une mine,
Jusqu'à l'épuisement du dernier mil-
le pieds de bois propre au commer-
ce.

De reboisement méthodique, il
n'est pas souvent question. Aussi,
plusieurs paysans sont-ils réduits
à se contenter sur ces fermes du
rendement médiocre de leur éleva-
ge ou de leurs produits laitiers. “Si,
du moins, j'avais du bois sur ma
terre!” nous disaient-iis invariable-
ment quand nous causions avec eux
de leurs sources de revenus.

ll faut enfin avouer que la colo-
nisatlon sur certaines terres impro-
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pres à la culture a mené à un dou-
ble échec : pertes de la forêt et
faillite de l’agriculture. Seule une
classification des sols faite avec
soin remédiera à ce mal en délimi-
tant à la forêt le domaine qui lui
appartient. Par une saine syivicul
ture, la valeur économique de ces
mêmes terrains se comparera me:
me avantageusement à celle ‘es
terres en culture. (29) |

L'économie paysanne du comté de
Beauce est donc un régime mixte. §
c'est-à-dire à base d'agriculture et
d'élevage. système insuffisant. for
tement étayé par deux industries
complémentaires : celle des oro

duits de l'érable et celle des pro
duits forestiers sur les fermes. Ain

si le sol et la forêt sont-ils si étror

tement associés, qu'ils sont l'un et
l'autre À la base même de l'écono-
mie beauceronne. Reste à réorgan®
ser l'ensemble du régime économ'
que, compte tenu des longs h'vers.

en vue d'assurer un revenu au cul

tivateur douze mois sur douze.
 

(29) Cf. Craig, The Relation o

Forestry to Agriculture, The Socid

Implications of Economic Progress

in Present-Day Agriculture. Y. mob

re prégenté au he Congrés internd

tional des économistes agricoles

page 9% ,
Ainsi faut-il organiser I'exploitd

tion de la forêt en fonction de l#
griculture au lieu de l'organise
contre elle.

(23) De l'aveu des agriculteur

eux-mêmes. Lu

(1) Chiffres fournis par le ser”

cc de l'Industrie sucrière, Québec

(25) Pieds mesure de planche.

(26) Recensement de 1931. Ÿ

VIIT, page 296. Moins 7 p. © PB

de Metgermette-Nord. Fr
(27) Ministère des Terres «t |

rots. Québec. L.-J.D. Marquis. I!
M

(28) Données provenant du ”

nistère des Terres et Forêts. Qu

dec. (À suivre)
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WILSON, président

JShawinigan Water &

power Company

entraîne maints

 
importance vitale des forces
hydrauliques du Québec

mérites respectifs de l'exploita-
tion privée et de la régie publi-
que et se rappeler qu'en dernière
analyse, en ce qui concerne le

 

 

 

 
   
 

 

 
 

 

               
force motrice est

me assurance au bénéfice du
srogrès industriel. Durant cette

rise grave, les services publics
pivent continuer de maintenir

Pmples réserves d’énergie à bon

narché, de façon que,s’il devient

oudainement nécessaire d’accélé-

er et d'accroître la production
ndustriclle, il soit possible de le

ire sans délal. Des lors, vu la

erspective d'une longue guerre,

es gouvernements se doivent

‘encourager et de seconder les

forts que font les entreprises

‘utilité publique pour répondre

ux besoins futurs d'énergie.

Pendant toute la guerre, nous

gevrions oublier les problèmes

constitutionnels que soulèvent
les droits du Dominion et des

provinces relativement aux rl-
tilisables pour la produc-

In excédent de

   
  
  

   
tion de savoir si c’est la naviga-

tion — affaire fédérale — ou la

force motrice — affaire provin-

ciale -- qui doit être le facteur

“dominant en ce qui concerne le

contrôle de l'utilisation des riviè-
res.
L'un devrait mettre au rancart

; les controverses politiques sur les

a guerre , ca- |consommateur de force motrice,
gementsdans l'économieet. la régie d'Etat ontarienne et les
iene: iterminée et d’impor- réseaux privés du Québec ont
biendiale dont il n'est donné à peu près les mêmes ré-

¢ Pe. de s'écarter, à savoir la sultats.
oe peuvre, chaque année,| Durant la guerre, dans la par-
elles sources de puissance |tie centrale du Dominion, où la

nouee ar les grandes en-|grande industrie est presque
era Électricité du pays.|toute concentrée et où l'on ne
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(saurait remédier aux difficultés
qu'’éprouve dans son développe-
ment une industrie encore jeune
comme celle de l'électricité que
par l'aménagement des rivières
interprovinciales et l'exportation
de la force motrice d'une provin-
ce a l'autre, les obstacles que
font surgir en matière de juri-
diction les frontières provinciales
devraient être supprimés, grâce
à des concessions mutuelles.

Bref, ce dont on a dès mainte-
nant le plus grand besoin, c'est
de vues pratiques plutôt que
théoriques, sans quoi il sera im-
possible de résoudre les problè-
mes que pose l’utilisation la plus
productive et la plus économi-
que des sources d'énergie du
centre du pays qui sont d'une
valeur incomparable et sont très
heureusement situées.

Quelles sont ces sources et où
sont-elles ?

Elles se rangent en deux grou-
pes principaux : celles qui sont
internationales et auxquelles no-
tre pays est intéressé pour moi-
tié, et celles qui sont enticrement
canadiennes. Les sources d'énergie interna-
tionales sont au nombre de trois :
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d’intérét local, dans

leurs noms — vous leur

informez-nous-en.

Et n’oubliez pas que 
GRATIS!

N’oubliez pas que.la publication de toute nouvelle

absolument gratuite!

Si vous avez des visiteurs, faites-nous connaitre

Si vous allez vous promener, dites-nous-le — cela
intéressera vos parents, vos amis, vos connaissances!

S’il survient un événement heureux dans votre fa-

mille: mariage, naissance, célébration d’anniversai-

re, réception, noces d'argent, noces d'or, etc,

;

*

Si vous êtes éprouvé par la mort d’un membre de
votre famille, avertissez-nous également.

Contribuez à rendre votre journal plus intéressant!
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la rivière Ste-Marie, la Niagara
et le Haut St-Laurent.
Pleinement aménagée, la riviè-

re Ste-Marie pourrait fournir
150,000 h.p. On pourrait facile-
ment aménager cette force si l'on
en avait réellement besoin; tou-
tefois, dans la région contiguë au ‘
Lac Supérieur, il n'existe pas et
l'on ne prévoit guère d'un côté
ou de l'autre de la frontière in-
ternationale de demandes de
grandes quantités d'énergie sup-
plémentaire.
. La deuxième source d'énergie
internationale est la rivière Nia-
ara. Le souci du pittoresque et
es raisons d'ordre esthétique ne

permettront jamais qu’une utili-
sation restreinte et partielle de

l'énorme potentiel théorique de
force que représente la chute to-.
tale de la Niagara entre les lacs
Erié et Ontario. Dans l’utilisa-
tion de ce potentiel, le plus que
l’opinion publique dans les deux
pays puisse permettre, c’est une
augmentation des dérivations ac- ;
tuelles pour fins d'énergie qui ne
nuise en rien au spectacle gran-
diose que présentent les Chutes.
Il y a quelques années, une Com-
mission Internationale a recom-
mandé qu’on permette à chaque
pays de détourner et d'utiliser
pour la production d'électricité
un supplément de 10,000 pcs.
Cela signifierait un détournement
total pour la production d'éner-
gie à Niagara de 76,000 p.c.s. en
moyenne par 24 heures. Cet amé-
nagement laisserait aux Chutes
un débit qui, bien réparti, en
sauvegarderait le pittoresque. De
ceîte façon, il serait possible à
l'Ontario de s'assurer 300,000 hp.
de plus à Niagara. Ce chiffre
pourrait aller jusqu’à 500,000 h.p.
si cette province obtenait l’auto-
risation de détourner vers le Lac
Supérieur le cours de certaines
rivières qui se jettent dans la
Baie d’Hudson et d'employer les
quantités d'eau ainsi détournées
à produire de l'énergie à Nia-
gara.
La troisième source internatio-

nale est le cours supérieur du St-
Laurent, où la province d’Ontario
et l'Etat de New-York espèrent,
un jour, se partager le potentiel
d’énergie de deux millions h.p.
Cette énergie sera-t-elle chère ou
bon marché? Cela dépendra de
la répartition éventuelle du coût
des travaux communs à la cana-
lisation et aux aménagements
électriques entre le Gouverne-
ment fédéral et celui de I'Onta-
rio. Si l'on s’en tient au partage
à peu près égal convenu entre ces
deux gouvernements en 1932, le
coût en capital devrait être bas.
Et cela sera particulièrement vrai
si les intérêts à payer au cours
de la période de construction, qui
sont normalement imputables à
la force motrice, ne doivent pas
être à la charge de l'Ontario.
Une des causes principales d’ap-
préhension pour la province de
Québec quant aux conséquences
que peuvent avoir pour elle les
propositions de traité présentées
le 31 mai 1938, par le secrétaire
d'Etat des Etats-Unis, M, Cordell
est le fait que le crédit et les
deniers du Dominion vont être
employés pour fournir de la for-
ce motrice à la régie d'Etat on-
tarienne à des conditions avec
lesquelles on ne pourra rivaliser
nulle part ailleurs. Il sera certes
difficile de faire accepter par le
reste du Canada, et en particu-
lier par le Québec, que la régie
d'Etat ontarienne mérite un trai-
tement de faveur alors que les
versements qu’elle fait au Trésor
fédéral ne représentent qu’une
fraction infime des impôts que
paient les réseaux privés des au-
tres provinces, et précisément
pour le même service. Pourquoi
faudrait-il que le consommateur
d'électricité de l’Ontario jouisse
d’avantages dont les contribua-
bles des autres provinces feraient
Jes 1rais ?
On ne saurait s’objecter à ce

que la population de l'Ontario
bénéficie pleinement de l’exploi-
tation normale et opportune de
sa part des forces hydrauliques
du St-Laurent, mais cette exploi-
tation, c’est l'Ontario qui doit en
supporter le colt sur une base
équitable, et non pas le reste du
Canada d'une façon indirecte,
sous forme de taxes fédérales.
Du point de vue des autres pro-
vinces, et en particulier du Qué-
bec, il faut scruter avec grand
soin toutes les propositions offi-
cielles visant à répartir entre le
Dominion et l’Ontario le coût en
capital et les charges qu'entrai-
nerait l’exécution de tout projet
combiné d’amélioration de la na-
vigation et d'aménagement hy-
dro-électrique sur le Haut Saint-
Laurent.
Pour récapituler, les sources

internationales peuvent, en fin de
compte, procurer au Canada cen-
tral quelque 1,500,000 h.p. Par
suite de raisons d’ordre géogra-
phique, toute cette force motrice
profitera, tôt ou tard, à la pro-
vince d'Ontario; toutefois, les
complications d'un traité avec les
Etats-Unis, et les difficultés cons-
titutionnelles avec les provinces
empêcheront que cette énergie
joue un rôle important dans la
solution des problèmes créés par
la guerre actuelle.

D'intérêt plus immédiat est le
potentiel de force susceptible
d’être aménagé pour le Canada
central en recourant aux sources
entièrement canadiennes, Cette
question, dès la déclaration de la
guerre, le premier ministre, M.
King, a enjoint au Bureau des
Forces Hydrauliques du Domi-
nion d'en faire l'étude. En atten-
dant le rapport de ce Bureau, on
doit se contenter d'approxima-
tions; néanmoins, les calculs sui-
vants reposent sur des données
officielles.
Au canal de Soulanges, le fleu-

ve Saint-Laurent, quifait une
chute de près de 85 pieds, peut
roduire au moins 1,500,000 h.p.
usine de Beauharnois, qui occu-

pe une place stratégique dans
cette partie du fleuve, accroît ra-
pidement sa puissance génératri-
ce.
Dans le cours supérieur de

l'Ottawa, on peut aménager en-|
viron 500,000 h.p. en différents
emplacements; dans son cours
inférieur, & Carillon, on peut ins-
taller en moins de deux ans,
avec un facteur d'utilisation de

  70%, près de 400,000 h.p.

Présentation du 93e Rapport
de Ia Canada Life

  
© M. A. N, MITCHELL, président, (3 gauche), et M. S. C. McEVENUE,
gérant-général de la Canada Life Assurance Company, dont le 93e rap-

En parlant des progrès de l'an dernier,
Monsieur Mitceli déclara : “L’actif à l'appui de nos contrats n’a jamais,
depuis la fondation de la Compagnie, été dans une situation plus solide

port annuel vient d'être publié.

qu'aujourd'hui.”

Le 93e Rapport Annuel de la
Canada Life Assurance Company
reflète la situation toujours plus
solide de la compagnie. M. A. N.
Mitchell, le président, déclara
aux détenteurs de polices et ac-
tionnaires présents à l'assemblée
que “l’actif à l'appui de nos con-
trats n’a jamais, depuis la fonda-
tion de la compagnie, été dans
une situation plus solide qu’au-
jourd'hui”.
Comme résultat de Jl’exercice se

terminant le 31 décembre 1939,
une somme de $1,450,611 fut
ajoutée aux surplus non-assignés
et réserves spéciales, qui se chif-
frent maintenant à $13,024,729.
Ceci comprend une provision de
presque $5 millions pour divi-
dendes aux détenteurs de polices,
ce qui représente une augmenta-
tion importante sur l'année pré-
cédente. À cet égard, les dividen-
des distribués aux détenteurs de
polices furent augmentés par la
compagnie, en 1939, pour la troi-
sième année consécutive, et M.
S. C. McEvenue, gérant-général
de la compagnie, annonça à l’as-
semblée annuelle qu'à moins de
circonstances imprévues, une
augmentation encore plus subs-
tantielle serait faite, en juillet
1940.
Les ventes de nouvelles assu-

rances, au cours de l'année, se
chiffrent a $61.1 millions. En
plus, des primes s’élevant a $1.7
millions furent recues au titre de
nouvelles rentes viagères. L'as-
surance-vie en vigueur, à la fin
de l'année, se chiffrait a $810.2
millions. Les affaires en vigueur,

—-—_—-_—_

 

Sur les principales rivières du
Québec, notamment la Gatineau,
la Lièvre, le Saint-Maurice et le
Saguenay, l'on peut installer en
très peu de temps et à des prix
attrayants, un minimum de plus
de 2,000,000 h.p.

Il est évident, certes, que si
cela devient nécessaire, on peut
aménager plusieurs millions de
h.p. de forces hydrauliques bien
situées et entièrement en terri-
toire canadien. Dans ces condi-
tions, il n’y a pas lieu de crain-
dre qu'on manque de houille
blanche pour répondre aux be-
soins de l'Ontario et du Québec
pendant nombre d'années à ve-
nir. Dès lors, en tant qu’il s'agit
d’un approvisionnement assure
de force motrice à bon marché, il
n'y a pas lieu d’hésiter pour l'in-
dustriel qui, en arrétant ses pro-
jets de production de paix ou de
guerre, songe à entreprendre d'a-
grandir ses usines n'importe ou
dans le Canada central. A plus
forte raison, en est-il ainsi dans
la province de Québec, où les
rivières peuvent fournir dans les
ports à marée d'énormes quanti-
tés d'énergie plus rapidement, à
meilleur marché et plus facile-
ment que partout ailleurs sur le
continent américain ?
Nous ne saurions terminer cet-

te courte revue de la situation du
centre du Canada en matière de
force motrice sans donner un
aveitissement au sujet de la pro-
pagande publicitaire à haute ten-
sion qui traverse la frontière in-
ternationale dans les deux sens,
et qui tend à faire croire au pu-
blic qu’une grave disette d’éner-
gie est imminente et qu'elle a des
proportions telles qu’il importe
de commencer tout de suite la
canalisation du Saint-Laurent de
façon que la Province de Québec
et l'Etat de New-York puissent
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® Jonn Cudaly, ministre des ktats-
Unis en Irlande, vient d’être dési-
gné comme représentant en Belgi-
que pour succéder à Jos. Davies.

   

obtenues par le propre personnel
de vente de la compagnie, accu-
sent une augmentation pour la
quatrième année consécutive.

L'actif dénota de nouveaux
gains durant l'année et se monte
maintenant a $268 millions, chif-
fre le plus élevé atteint dans les
annales de la compagnie. Elle dé-
clare que I'évaluation de l'actif
est faite sur une base beaucoup
plus conservatrice que celle exi-
gée par aucun département d'as-
surance gouvernemental.

, Le taux d'intérêt moyen, réa-
lisé sur tous les placements de la
compagnie, fut de 4.29% compa-
ré à 4.25% en 1938. Les rembour-
sements de principal ainsi que les
encaissements d'intérêts sur hy-
pothèques furent plus considéra-
bles que ceux de l’année précé-
dente. Les recettes provenant de
toutes sources ont atteint le total
de $39 millions, ce qui représente
une auginentation de $380,667 sur
le chiffre de 1938.

Au cours de l’année, une
moyenne de plus de $85,000 fut
payée aux détenteurs de polices
et bénéficiaires chaque jour ou-
vrable — soit une somme totale
de $25.9 millions pour l'année.
Au-dela de 70 pour cent de ce
montant fut distribué aux assu-
rés et rentiers, de leur vivant.
Ces paiements portèrent le total
des sommes ainsi versées aux dé-
tenteurs de police et bénéficiai-
res, ou accumulées à leur profit,
depuis la fondation de la compa-
gnie, en 1847, à plus de $700 mil-
ons. 

se partager 2,000,000 h.p. La ca-
nalisation du Saint-Laurent ne
peut aucunement entrer en ligne
de compte dans un programme
destiné à satisfaire aux besoins
industriels de la guerre actuelle.
Les Canadiens sont prêts à sup-

porter allègrement leur juste
part du coût d’une participation
vigoureuse à la guerre, mais on
ne doit pas compter qu'ils se-
ront satisfaits de voir s'ajouter à
une dette de guerre rapidement
grandissante d’énormes immobi-
lisations imputables à la création
d'une route fluviale internationa-
le des Grands Lacs à l’Océan qui,
si l'expérience de Panama peut
servir de critère, pourrait bien
coûter aux deux pays deux fois
l'estimation initiale d'un demi-
milliard de dollars. Mêmesi cet-
te route peut se justifier du point
de vue de la navigation ou de la
force motrice, et même si l'on
ne dépasse l'estimation initiale
du coût que de 20%, le moment
est-il bien choisi pour jeter le

désordre dans les usines avec des
des de matériel de construction
et pour apporter de la confusion
dans le marché du travail, quand
la préoccupation essentielle de
l’industriel et de l’ouvrier est de
poursuivre la guerre ? La cana-
lisation du Saint-Laurent devrait
rester à l’état de projet jusqu’à
la fin de la guerre.
Le centre du Canada n'a pas a

redouter, du moins dans un ave-
nir prochain, une disette d’éner-
gie électrique. Il est intéressant
e noter que, durant la Grande

Guerre, on n’eut pas à souffrir
d’une insuffisance notable de la
production d'électricité. Certes,
on éprouva certaines difficultés
dans la production d'énergie thermique par suite de la con-
gestion des transports et de dé-
sordres causés par des grèves,
mais, aujourd'hui comme lors de
la dernière guerre, ce n’est que
dans une très faible mesure que
le Canada dépend du charbon
américain pour la production de
l’électricité. La courbe de la pro-
duction d'électricité aux Etats-
Unis et au Canada ne révèle au-
cune augmentation extraordinai-
Te et soudaine au cours de la pé-
riode de 1914-1918. De plus, il est
bien improbable qu'il se produi-
se, au cours de la présente guer-
re, dans l'une ou l’autre des pro-
vinces centrales, une disette d’é-
nergie qu’on ne puisse corriger
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en recourant aux sources entiè-
rement canadiennes dont il a été
question plus haut. La seule con-
ition de cette mise en oeuvre

c’est que le pouvoir fédéral et
les gouvernements provinciaux

conseiller et à aider les services
publics qui sont déjà en exploi-
tation, ns quelque province
qu’ils se trouvent et, ce qui est
aussi très important, sans faire
de distinction entre les entrepri-
ses qui font le service de l'élec-
tricité, qu’elles soient sous la
bannière de la régie d'Etat ou
sous le drapeau de l'initiative
privée.
A aucun moment de leur his-

toire les entreprises d'électricité
n’ont eu une si belle occasion de
servir le Canada et l'Empire
britannique et ne se sont trou-
vées en état de le faire plus effi-
cacement.

STE-MARGUERITE
DECES:

A Ste-Marguerite, le 26 dé-
cembre, est décédé, à l'âge de 76
ans, M. Joseph Roy, époux de
Laura Bilodeau. Son service et
sa sépulture ont eu lieu, à Ste-
Marguerite.
Nos sympathies à

éprouvée.

MARGUILLIER :
M. Agenard St-Hilaire a été

nommé marguillier, en remplace-
ment de M. J.-T. Laliberté, sor-
tant de charge.
CONSEILLERS:
A une réunion du Conseil, MM.

Réginald Blais, Zéphirin Hébert,
LJ.-Wilfrid Boutin ont été nommés
conseillers, en remplacement de
MM. Boissonnault, Joseph Beau-
doin et Henri Pomerleau, démis-
sionnaires.
MALADES:
MM. Johnny Deblois, G.-E.

Dussault et Mmes Romuald Ro
et Edm. Deblois sont retenus
leur chambre pour cause de ma-
ladie .
—Mlle Georgette Gagnon est

de retour de l'hôpital, où elle a
subi une opération chirurgicale.
A ces malades, nous souhaitons

un prompt rétablissement.
NOTES:

M.l'abbé A. Bélanger, en visite
chez ses parents, à Kamouraska
—MM. les abbés Eugène Ga-

gnon et Eugène Dussault, dans
leur famille, à l’occasion des Fê-
tes.
FEU Mme R. ROY:
Le 17 janvier, eurent lieu, à

Ste-Marguerite de Dorchester, les
funérailles de Mme Romuald
Roy, née Adèle Bolduc. Elle était
âgée de 82 ans. La défunte comp-
tait un grand nombre de parents
et d'amis.
Aussi les paroissiens de Ste-

Marguerite, malgré l’inclémence
de la température, ont voulu ren-
dre un dernier hommage à une
des doyennes de la paroisse. C'est
donc au milieu d'un imposant
cortège que le service fut célé-
bré, dans l'église de Ste-Margue-

 

la famille

rite.
Le service fut chanté par M. le

curé H. Tremblay, assisté de MM.
les abbés A. Roberge, curé de
Ste-Hénédine, et A. Bélanger, vi-

ment de

avancer, que

éclair de cent CV et plus
doucement tout en vous

vibrations.

qu'elles vous parviennent.

Il n'ya

Fisher.

ANTONIO       |
 

soient sincèrement disposés à |Qué

t

caire à Ste-Marguerite, comme
diacre et sous-diacre. Aux autels
latéraux, des messes basses
rent dites par MM. les abbés Eu-
gène Dussault et Honorius Pro-
vost, tous deux du Séminaire de

 

u ,
Le corbillard était conduit par

M. Clovis Roy.
Portait la croix, M. J.-L. Ga-

non. Les rteurs du cercueil
taient : MM. Louis Gagnon, J.-

A. Gagnon, F. Deblois, P. Lacas-
se, C. Lehouillier et G. Pouliot.
La banniére du Tiers-Ordre

étaient portée par MM. J.-B. Bé-
in et

Léon Gosselin, H. Roy et J.-L
Gagnon. !

Elle laisse dans le deuil, ses
fils, Adélard, de Ste-Hénédine,!
Joseph, de Québec, Omer, de
Ste-Marguerite; ses filles, Mmes
Héléodore Giroux (Marie), de
Ste-Marguerite, F. McCall (Zé-
lia), de Montréal, Arthur Chassé
(Adélia), de Ste-Marie, Alyre
Carter (Délima), de Ste-Marie,
Robert Poisson (Josette), de
Montréal, Emile Verret (Al-
phonsine), de Québec, Théo. Clé-
ment (Yvonne), de Montréal.
Suivaient le corps, ses gendres,

MM. Héléodore Giroux, Arthur
Chassé, Alyre Carter, Emile Ver-
ret; ses belles-filles, Mmes Cyril-
le Roy et Adéodat Roy; ses ne-
veux, MM. Omer Bolduc et Mlle
Alma Bolduc, de Danville; ses
petits-fils, Marcel, Charles, An-
dré, Alphonse, Camille, Maurice
et Omer Roy, Raymond et Henri
Chassé; ses petites-filles, Mme
Henri Carbonneau, Mlles Fran-
çoise, Adine et Thérése Roy, M.-

toine Fournier. Les ru- | or
ans, par Mmes Archelas Drouin, ' § =
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Berthe Carter.
Outre ses parents, un grand

nombre d'amis assistaient aux
funérailles.

Les funérailles étaient sous la
direction de M. Emile Perreault.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos sincères sympathies.

 

La vieillesse

 

Laurent. Grand-papa.
étiez-vous dans l'Arche de Noé?

Le grand-papa. — Mais non.
mon enfant.

Laurent. — Alors comment
se fait-il que tu ne te sois pas Laure, Alice et Claire Giroux,

FEMME DE LETTRES BIEN

est en vente chez l’au

Québec et dans toute 
I a probablement quelque part des con-

ucteurs d'autos qui se font geler les
doigts et s’impatientent en essayant vaine-

asser dans un chemin couvert de
lace ou de neige . . . quand ils parviennent

e chocs et de secousses.

Mais vousen avez de la chance—vous vous
riez bien de l'hiver, vous, dans cette superbe
voiture McLaughlin-Buick 1940.

Votre moteur huit en ligne dynamo-

l'énergie requise pour passer n'im-
porte où. La douceur micro-équilibrée
vous évite à tout jamais l’enuui des

Vous ne vous souciez pas des plus
mauvais chemins, les ornières n’exis-
tent pas pour vous, car de souples res-
sorts à boudin aux quatre roues absor-
bent les secousses de l'auto avant

s d'intempéries pour affec-
ter le confort douillet de la carrosserie

VOYEZ VOTRE PLUS PROCHE

 

DES AUJOURD'HUI, PROCUREZ-VOUS

"Amour Moderne”
ROMAN PSYCHOLOGIQUE PUBLIE PAR:

Mlle LAETITIA FILLION

©

“Amour Moderne

noyé.

CONNUE DANS LE QUEBEC

teur, 105 Ave Cartier,

s les bonnes librairies  
 

TT
[a

Excusez-nous

le printemps.

une?

ronronne
donnant

LABBE MORIN
Vallée Jonction

 
Le modèle illustré est le sedan de tourisme quatre portes MCLAUGHLIN-BUICK ROADMASTER.

donc, si nous nous rions de
l’hiver— et surtout de la vieille idée que
personne n’achète de voiture neuve avant

Nous avons dans la McLaughlin-Buick une
voiture pourtoute saison—la sorte de voiture
que vous devriez avoir à l'heure qu'il est.

Quand allez-vous décider d'en acheter

 

M-44BF

AUTOMOBILE
St-Georges

MARCHAND BUICK
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 Le Coin de la Métropole      
| Le Carnet Mondain

Mlle Marie-de-Lourde Rhéau-
me est de retour d'un voyage a
Montréal, chez son oncle, M.
cide Nadeau.
—Mille Jeanne Bélanger, fille

de M. et Mme Ernest Bélanger,
est partie, la semaine derniére,

ur l'Hôpital Ste-Anne de Qué
ec, pour y subir une opération.
Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.
—Mlle Irène Gilbert est de re-

tour d'une promenade à Mont
réal ou elle a visité des amis. |
—M. E. Méthot est allé à Qué-

bec, la semaine dernière, chez
son oncle, M. Jos. Asselin, |
—M. et Mme Wellie Poulin, de

St-Côme, chez leurs parents, M.
et Mme William Poulin, en fin
de semaine.
—M. Jos. Redmond, a Québec,

par affaires, la semaine derniére.
—M. Louis Poulin est de retour

d'un voyage d'une huitaine à
Montréal.
-—M. et Mme Léon Dostic sont

allés a St-Honoré, la semaine
dernière. à l’occasion des funé-
railles de M. P.-Emile Dostic,
frère de M. Dostie.
—Mme O. Nadcau. de Beauce-

ville, en promenade chez su fille,
Mme Ernest Poulin. récemment.
—Mme P.Albert Lacroix est

de retour d'un voyage de quel‘
ques jours à Montréal. chez ses
parents.

—M. Viateur Turgeon, de
Beauceville, de passage duns no-
tre localité, par affaires, cette se-
maine,

—M. le Dr H. Hébert, à Cule-
raine et Black Lake, par affaires.
cette semaine. '

—M. et Mme Emilien Lambert.
de St-Côme. ont passé la diman-
che chez leurs parents. M. et
Mme Théodore Lambert et M. et
Mme Alfred Loubier.

—Mme Michel Berberi, de Qué-
bec, chez ses parents, M. et Mme
Ernest Bélanger, en fin de semai-
ne.
—Mlle Marie-Paule Mathieu,

actuellement en promenade pour
une quinzaine à East-Angus. chez
M. et Mme J.-M. Bergeron.

—Mlle Dugal, de Québec, était
Finvitée de Mme André Lucroix.
la semaine dernière.
—M. Ernest Tardif, de Québec,

de passage dans nutre localité,
cette semaine.
—M. et Mme Linière Jacob, de

Beauce-Jonction, étaient en pro-
menade chez leur fille, MmeFer-  

  

~—M. Louis Poulin est allé a
Mont-Joli, la semaine dernière,

Al-'aux funérailles de M. Jacques
D'Anjou, ancien comptable de la
Banque de Montréal de Saint-
Georges. ;
—Le Rev. Père André Pomer-

leau, O.M.I, de Québec, rendait
visite à sa soeur, Mme Jules Moi-
san, au début de la semaine.
—M. Kenneth Pozer est parti,

au début de cette semaine pour
l'Hôpital du St-Sacrement, pour
y subir une opération pour ap-
pendicite.

 ———

JOYEUSE RÉUNION
Un groupe de jeunes filles se

réunissaient chez Mlle Isabelle
Rhéaume au Grand Hôtel. À cette
réunion coïncidait l'anniversaire
de naissance de Mlle Estelle Ro-
berge. Les amies en profitèrent
pour lui faire leurs meilleurs sou-
haits et un magnifique cadeau
fut présenté à la jubilaire. Après
une partic de cartes tres contes-
tée, on s'amusa au son de la mu-
sique ct du chant. Un succulent
gouter fut servi aux invitées qui
se séparèrent en emportant un
bon souvenir de cette réunion
intime. Parmi les jeunes filles
présentes, notons la jubilaire :
Miles Estelle Roberge, Candide
Gilbert, Marguerite Rodrigue,
Marguerite Redmond, Lina Red
mond, Cécile Gendron, Gabriclle
Fiset. Lucille Bolduc, Gisèle Mer-
cier. Isabelle Rhéaume. mn ———®

AISSANCESNAISHA'
Ie 11 janvier, a été baptisée

sous les prénoms de Marie, Ger-
trude, Simone, fille de M. Eu-
gène Paquet et de Yvonne Labbé.
Parrain: M. Paul-Henri Talbot.
Marraine: Aurore Labbé. oncle
et tante de l'enfant. Co

—Le 15 janvier, a été baptise
un fils de M. Pierre Quirion,
sous les noms de Joseph, Gil
les, Cléophas. Parrain, M. Cléo-
phas Lachance; marraine, Déli-
na Quirion, parents de l'enfant.
de St-Benoît.
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A la plupart de nos croyants et
pratiquants, il manque la con-
naissance intellectuelle des cho-

     

 

 

 

nand Michaud, la semaine der-'ses de la religion — LAMAR-
niére. CHE

ses 0 me —0— —_—a ~ |

Drs. G. & V. Cloutier
ST-GEORGES, |

Beauce |
© Rayons X ® Rayons ultra-violets |

Tél.: RURAL lere AVENUE

Représentant de

 

A lu disposition du p

talogue, — Abounemen

qui est continuellement

Norez MerncIEn
A SAINT-GEORGES

travaux d'impressions, de la carte d'affaires, jusqu’au ca-

district depuis plus de 30 années,

L'ECLAIREUR

ublie de St-Guworges, pour: tous

t à l'Eclaireur, l'hebdomadaire
au service de la population du

 

 

ARTHUR
ST-GEORG

EAU DE
Granileurs de boutellles, te

Aussi embouteil 
DEMANDEZ LES LIQUEURS DE

Toutes les bouteilles sont stérilisées

OL|

GRENIER
ES, Beauce
SOURCE

Hes que: 7-10-20-30 ances

leur autorisé de

 

   
victorieusement aux chocs les plu
courants électriques ne dérangent
tomatiquement. il suffit de l'avoir

Bulova, Tissot, Westficlds, tcutes i
tres dont lu renommée n'est pl
faire. Ces mantres sont toutes ven
avec garantie,

postales,

Ephrem Poul
BIJOUTIER-HORLOGER

St-Georges-Est, Cté Bea

terenRE 8Pn

LA REINE DES MONTRES
Elle peat demeurer dans l'eau sans être détériorée et résiste

VOUS SEREZ DONC BIEN SERVIS EN
PORTANT LA MONTRE MIDO
C’est la merveille des merveilles

Nous avons également les montres

Avez-vous pesoin ae quelque chose
en fait de bijouterie ? Nous sommes icl
pour vous servir et vous bien nervivr.
Attention apéciale aux commandes

 
    8 durs, Ni l'acler aimanté, ni les

su marche. Elle se remonte au-
au poignet pour en être satisfait.   
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(OBSÈQUES DE
ILE A, POULIN,

DE ST-GEORGES
Le 12 janvier, ont eu lieu a St.
Georges de Beauce, les obse-
ues de Mile Aline Poulin, fille
e M. et Mme J.-Ed. Poulin.

 

LA CEREMONIE

D'imposantes obsèques ont été
faites le 12 janvier, en l'église de
St-Georges à Mlle Aline Poulin,
fille de M. J.-Ed. Poulin, indus-
triel, décédée le 9 janvier, à l'âge
de 18 ans et sept mois. Une foule
nombreuse de parents et d'amis a
voulu s'associer à la famille dans
son deuil et lui apporter le récon-
fort de sa sympathie. Un impo-
sant cortège de parents, d'amis et
de notables de la paroisse fit es-
corte à la dépouille mortelle ex-
posée à la demeure paternelle. A
l'église la levée du corps fut faite
par Mer Hilaire Fortier, curé de
la paroisse, et le service chanté
par M. l'abbé Alexandre Léveillé
de Ste-Foy.

Les porteurs du corps étaient :
MM. André et J.-Paul Gosselin,
Germain et Gérard Fortin, Domi-
nique Morin et Roméo Rodrigue.

Portaient les rubans de la tom-
be et lu bannière des Enfants de
Marie : Milles Gilberte Lacroix,
Thérèse Boily, Gemma Veilleux,
Gabrielle Veilleux, Rita Fortin,
Marie-Jeanne Gosselin, Rose
Blanche, Marguerite et Lucienne
Veilleux, Jacqueline Poulin.
Au départ du cortège à la mai-

son paternelle, le deuil était con-
duit par son père : M. J.-Ed. Pou-
lin; son frère, Benoît; son beau-
frère, le Dr Samuel Bouchard.
Ses oncles : MM. Ed. Lacroix,
député au fédéral: Achille Thi-
baudeau, Bénoni, Honoré Poulin,
Jos. Poulin, (Magloire) de Beau-
ceville, Ferdinat Veilleux. Ses
cousins, le Dr P.-E. Thibaudeau.
MM. Horm. Morissette, André
Lacroix, Aimé, Louis, Armand,
Josaphat, Bertrand, Darius, Her-
ve, Léopold et Roger Poulin,
Victor Talbot, Albert Veilleux ct
Léo Dutil.

L'“Eclaireur” réitère ses con-
doléances à la famille en deuil.

—+—————e

CHEZ LES FORESTIERS
INDEPENDANTS A

d1-UEORGES
Dimanche le 21, la cour St-

Georges Est No 4133 se réunis-
sait pour l'assemblée mensuelle.
Après les affaires de routine, on
a procédé à l'élection des offi-
ciers pour l'année 1940, qui a
donné le résultat suivant: Chef
Ranger, M. Albert Mercier; Ex-
Chef Ranger, Zéphirin Jacob; Vi-
ce-Chef Ranger, Léon Dostie; ler
Garde Forestier, M. Jos. Red-
mond, 2ème Garde Forestier, M.
André Déchéne; lére Sentinelle,
M. Léger Fortin; 2éme Sentinelle,
M. Joseph Poulin; Secrétaire Fi-
nancier, M. Noël Mercier; Secré-
taire Archiviste, M. Maurice Veil-
leux; Orateur, M. Alonzo Giroux.
Après les formalités d'usages, la
cour s’est ajournée au troisième
dimanche du mois de février.

————————
eee
am.

NAISSANCE
M. et Mme Ovila Dcblois font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, baptisé le
19 janvier, sous les prénoms de

 

 

. |Joseph, Yvon, Claude. Parrain et
marraine, M. Jean-Denis Poulin,
de Seven Island, Maine, cousin de
Yenfant, at Gabriclle Veilleux,
ante de l'enfant. Porteuse, Gar-
de L. Bérubé.

Nosfélicitations.

 

Colonisation au royaume
de la Rivière à la Paix
Le bassin propre de la Rivière àla Paix, en Albérta, comprend unesuperficie d'environ 93.000 milles

carrés, Avec ses affluents et le ter-Htoire qu'ils arrosent, on peut dire
que ce beau pays aux merveilleuses
possibilités agricoles s'étend sur
une étendue colonisable de 145,000
milles carrés.

Il est à remarquer que toute cet-
te fertile vallée est comprise dans
les limites du Vicariat Apostolique
de Grouard, suffisamment grand
pour constituer à lui seul toute une
province. Ne serait-il pas beau de
voir là-bas, un jour qui n'est peut-
être pas si éloigné, une belle pro-
vince catholique et canadienne-
française? C'est bien là le rêve que
caresse Mgr U. Langlois, vicaire
apostolique de Grouard, et son mis-
sionnaire-colonisateur, l'abbé Ca-
mille St-Pierre, ancien curé de la

‘région.
Ce dernier a ouvert un bureau de

‘colonisation à la Gare du Palais, à
| Québec, et, de plus, il passe tous
ses jeudis à Montréal. au bureau
de colonisation du Pacifique Cana-
dien. à la Gare Windsor, pour ren-
contrer les gens du district de
Montréal intéressés à la colonisa-
tion,
La première excursion de colons

pour la Rivière À la Paix 8e fera au
mois de isai prochain et les jour-
naux en annonceront bientôt la da-
te exacte.
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Ce qu’il lui faut

Gaston. — Juliette a assez
d'intelligence pour deux.

Gabrielle. — Alors pourquoi
ne l'épousez-vous pas ?

 

L’Actualité Sportive

 

Potins intéressants du hockey. — Autre défaite des
“As”. — Prochainepartie des “As”. — Activités des
“Castors”. — Le Lachine visitera les “Castors”, de-
main soir. — Le coin des skieurs. — Conrad Délisle
gagne le trophée Laurentide Automobiles. — Au
Club Champlain, — Sports en raccourci. — Derniè-
re heure dans les sports.

POTINS SUR LE HOCKEY

A la suite de la victoire des Amé-
ricains sur les Hawks de Chicago,
dimanche soir dernier, le Canadien
de la N.H.L. est maintenant à la fin
du classement après avoir été en
tête au début de la saison, — Doc
Romnes, qui a joué pour le Chicago,
le Toronto et l'Américain, a annon-
cé en fin de semaine qu'il se retiruit
du hockey actif. Bomnes était dans
les rangs professionnels depuis sept
ans. Jack Adams qui a offert
Mud Bruneteau au Canadien, ai-
merait avoir Ray Getclife, en
échange. — De leur côté, les Amé-
ricains ont fait une offre alléchante
aux Canadiens pour les services de
Bill Summerhill. Cette transaction
n’intéresse aucunement ler Flying
Frenchmen. — Bert Gardiner. du
Philadelphie a remplacé Wilf Cude
dans les buts du New-Haven, di-
manche dernier. Cude est au repos
à la suite d'une blessure qu’il s’in-
fligea la semaine dernière, — On
parle de la prochaine retraite de
Johnny Gagnon à la fin de la sai-
son, Gagnan nimerait diriger une
équipe dans la Provinciale et en con-
séquence, il n engagé des pourpar-
lers avec la direction des Cataracts
de Shawinigan, Le Canadien fera
des démarches cette semaine pour
ubtenir la permission de la direction
de Gaulois de St-Hyacinthe et du
Verdun Sénior dans le but d'obtenir
le droit de faire pratiquer la fa-
meuse ligne des frères Lemay ainsi
que Gordon Poirier, Il en est de
méme pour Smiley Meronek, du
Verdun. Si le Canadien obtient ce
droit, ce qui est peu probable sui-
vant les commentaires qui par-
viennent de ces deux villes, le Ca-
nadien signera ces quatre joueurs
pour la balance de la saison.

AUTRE DEFAITE DES AS

Le Concordia en déficit de deux
points comptés par les As dans la
première période et au début de la
deuxième par Malenfant et Lafo-
rest, s’est rallié dimanche dernier.
pourporter le pointage à 4-2 et con
server la première position sur un

 

demain soir son programme hebdo-
madaire de lutte et pour la circons-
tance, le promoteur Lantier a or-
ganisé un vrai régal athlétique.
Dans la finale, les amateurs auront
le plaisir de voir à l'oeuvre le po-
pulaire Henri Flash Gordon Leves-
que, champion provincial à 147 li-
vres qui défendra son titre contre
Sam Chuck, de Montréal, qui lui-
même, défendra son championnat
mondial à 147 livres. Chaque lut-
teur mettra dons son titre en jeu
et pour la circonstance, la rencon-
tre sera de deux chutes dans trois
sans limite de temps. Pour suppor-
ter cette excellente finale, le pro-
moteur Lantier a cru bon de met-
tre à l’affiche deux rudes batail-
leurs dans un engagement de 60
minutes ou une chute. Nous avons
parlé de Maurice Gosselin et Ted
Gardner. Ces deux lutteurs peuvent
fournir un combat très rude et
scientifique à la fois. Deux combats
de 20 minutes opposant Maurice
Fortin et Aristide Dutremble ainsi
que Kid Levesque et Lucien Sanfa-
çon complèteront la carte de de-
main soir. Les billets pour cette
suirée sont maintenant en vente
aux dépôts habituels ainsi qu’au
local du club.

SPORTS EN RACCOURCI

Maintenant que Lou Gehrig ne
joue plus au baseball, tout laisse
prévoir que le plus haut salaire
dans le baseball écherra à Joe
DiMaggio. — La direction du Ca-
nadien a démenti la rumeur à l’ef-
fet que Jimmy Ward serait rappe-
lé du New-Haven pour remplacer
Pit Lépine. — On annonce pour le
20 prochain. à Toronto, une nou-
velle bataille entre Charley Gomez
«et Dave Castilloux. — On apprend
qu'il y aura des jeux d’hiver pour
les nazis à Garmisch-Partenkir-
chen, —— Red Dutton, des Améri-
caing a fait une nouvelle offre pour
avoir les services de Jack Portland
vt. d’Eddie Shore. La rumeur s’ac-
crédite de plus en plus que Gene
Sullivan, arrêt-court du Trois-Ri-
vières, de la Provinciale, joue avec pied d'égalité avec le Royal qui

triompha du Verdun à 11-1. Ainsi
que lu chose s’est produite assez re-
eulièrement jusqu'à date, les As
débutèrent en vitesse pour prendre
une avance de 2-0 qu’ils ne purent
conserver devant le grand rallic-,

les Pirates de Pittsburg, au cours
de la prochaine saison.

DERNIERE HEURE DANS
LES SPORTS

Les organisateurs du Tricente-
naire de Montréal ont appris hier

Faits saillants tires dv

fondation de la Compagnie, été daas une

solide qu’aujourd’hui.”

rentes viagères.

de la Compagnie. 
$380,667 sur celles de 1938.

Le fonds de surplus et les réserves

sur l’année précédente.

93° Rapport Annuel
de la plus ancienne Compagnie d'assurance-vie du Canada

‘’L’actif à l'appui de nos contrats n'a jamais, depuis la

A. N. Mitchell, Président.

e Les ventes de nouvelles assurances payées au cours de

l’année se chiffrèrent à $61,145,371. En plus, des primes

s’élevant à $1,695,093 furent reçues au titre de nouvelles

L'assurance-vie en vigueur à la fin de 1939, non compris

les rentes viagères, se monte à $810,291,141.

L'actif, représentant presque entièrement les économies
accumulées de nos détenteurs de polices, fut porté à

$268,046,507, chiffre le plus élevé atteint dans les annales

Le taux d'intérêt moyen, réalisé sur tous les placements
de la Compagnie, fut de 4.29% comparé à 4.25% en 1938.

Les recettes provenant de toutes sources ont atteint le

total de $39,022,044 en 1939, une augmentation de

$13,024,729 dénotent une augmentation de $1,450,611

Les dividendes aux détenteurs de polices furent augmentés
en 1939 pour la troisième année consécutive. À l’as-
semblée annuelle, il fut annoncé qu’à moins de circons-

tances imprévues, une augmentation encore plus
ment du Concordia. Les points du que les jeux de l’Empire auraient
Concordia furent comptés par Cain, 'licu i Montréal en 1942, Ce sera un
Martel, Larochelle et Laframboise, cvénement sans précédent qui at-
re dernier comptant le quatrièm-'tirera à Montréal une phalange d’a-
point du Concordia en 18.08 minute'thlètes de tout genre. — La Com-
dans le troisième engagement. Par! mission Athlétique de l'Illinois a
cette défaite, les chances des As de terminé son enquête sur les accusa-
participer au détail sont mathému-, tions lancées par Harry Thomas à
tiques, mais nonfinales. Les As ont l'effet que ses combats avec Tony
encore dix parties à jouer pour un'
total de 20 points. Une division’
dans les honneurs ne donneraient
qu’un total de 23 points qui ne suf:
firnient pas pour placerle club dans
le détail, selon la tenue des autres
aspirants jusqu’à date. Il faudrait
quelque chose comme huit victoires
en dix joutes pour classer les As.
La seule partie pour les As sur leur
glace aura lieu dimanche prochain,
alors qu’ils recevront la visite des
Flyers de Cornwall. Cette équipe
peut fournir un excellent rende-
ment et il sera intéressant d'assis-
ter à cette partie pour voir nos As
se dépenser sans merci pour rem-
porter une victoire et rester éligi-
bles dans la course au championnat
du circuit. Mercredi prochain, les
As se rendront dans la Métropole
où ils auront à faire face à la puis-
sante équipe du Roval. Les billets
pour la partie de dimanche pro-
chain sont maintenant en vente aux
dépôts habituels,

ACTIVITES DES CASTORS

Continuant leurs activités duns
la Ligue Provinciale, les Castor.- de
Théo Hamel ont essuyé deux re-
vers en fin de semaine, aux muins
du Valleyfield qui triompha ven-
dredi dernier au pointage de 7:
et aux mains du St-Hyacinthe, di-
manche dernier, au pointage de
5-4, Cependant, ces deux parties
n’indiquent aucunement le beau jeu
qui fut présenté par les Castors qui
conservent malgré les hasard: du
jeu un bon moral. Au cours de ves
deux parties, les Castors prirent les
devants, mais durent baisser pavil-
lon devant des ralliements =vnsa-
tionnels des deux vainqueurs.

LE COIN DES SKIEURS

Le trophée Laurentide Automo-
biles, offert par MM. Paul et Jean
Champoux, a été gagné, dimanche
dernier par Conrad Delisle, du club
La Voirie, qui remporta les hon-
neurs du combiné dans les deux
épreuves qui eurent lieu au Luc
Beauport. Delisle gagna le cross-
country en 26.20 minutes ct il se
classa quatrième dans le concours
de sauts, réuissant toutefoi- le
meilleur saut individuel, soit R2
pieds, Il obtint un total de 3746
points pour le combiné, battant
Harold Findlay, par une bonne
marge. Le concours de sauts fut
gagné par Laurent Bernier, de
l’Union Commerciale. Chez les ju-
niors, le cross-country fut gagné
par Claude Faguy, de la Voirie. en
30.43 minutes, tandis que Gilles Si-
mard remportait le concours de
sauts, pour prendre les honneurs du
combiné avec 353.4 points. Ces con-
cours furent intéressants et suivis
par une très forte assistance. De
fontréal, on apprend que Gault

Gillepsie, a démontré qu'il était
réellement champion du Dominion
quand il gagna le cross-country
Mount-Royal en parcourant la dis.
tance de six milles en 31.51 minu-
tes, suivi de près par Chris Memen
et George Moore, du McGill.—Per-
cy Bott, a gagné le concours du
saut en compilant 151.2 points,
Bott fit deux sauts identiques de
138 pieds. Son plus proche concur.
rent fut Roddy Elliott qui réussit
un saut magnifique de 189 picds
pour faire 135 pieds comme douxit.
me saut.

AU CLUB ATHLETIQUE
CHAMPLAIN  Le club Champlain présentera

Gulento et Max Schmeling avaient
été arrangé à l’avance. Le verdict
sera rendu officiel le 29 janvier pro-
chain. — Antonio Bédard, de Qué-
bec, a remporté, dimanche dernier,
le championnat régional “Jeu
Franc” aux dames, en disposant de
Philippe Michel qui détenait ce ti-
tre depuis plusieurs années. — Ca-
mille Fiset, du club Jacques-Car-
tier, a remporté, dimanche dernier,
les honneurs du tournoi-invitation
du club Sillery dans le sport du
tennis sur table. On annonce
our ce soir au Mont St-Castin du
ac Beauport, une grande fête de

nuit pour les skieurs. Tous les
skieurs sont cordialement invités.

ROZERJAK,
(Québec)

TRICOTS POUR
NOS SOLDATS

Bien que des milliers de fem-
mes, dans tout le Canada, se
soient mises à la tâche de trico-
ter bas, chandails, etc, dès le
moment que la guerre fut décla-
rée, il n’en reste pas moins que
la nécessité d'articles vestimen-
taires chauds et confortables
pour nos soldats ne se fit sentir
que du moment que les rigueurs
de l'hiver canadien se manifes-
tèrent.

Malgré tout le travail accom-
li jusqu'ici, il ressort que des
acunes restent encore à combler
pour satisfaire aux besoins de
nos troupiers. La Société Cana-
dienne de la Croix-Rouge fait
donc appel à toutes les femmes
qui désirent faire leur quote-
part. Voici d'ailleurs quelques
suggestions émanant de la divi-
sion québécoise de la société.
Quant aux détails additionnels,
on peut se les procurer des di-
vers groupes de la Croix-Rouge
ou du siège central de la Société
à Montréal.
Afin d'assurer l'uniformité du

travail à exécuter, les femmes
volontaires sont priées de s’en te-
nir exactement aux instructions
données, a savoir: se servir d'ai-
guilles de la dimension désirée,
d’une qualité uniforme de laine,
et enfin, de faire en sorte que le
nombre de coutures au pouce soit
identique.

La couleur des bas na qu’une
importance secondaire, mais en
ce qui a trait à leur longueur, ils
doivent avoir 16 pouces de lon-
gueur au maximum, à partir du
talon. Il en est ainsi des chan-
dails, qui peuvent être confec-
tionnés sans égard aussi à la
couleur.
Pour les poignets en laine, la

longueur maximum doit être de
quatre pouces. Les écharpes, 12

uces de largeur et 46 pouces de
ongueur. En ce qui concerne
les casquettes, les mitaines, etc,
les côtes devraient être disposées
de manière à ce qu’il y ait du
jeu entre les doigts. Il va de soi
que la couleur khaki est celle
qui devrait prédominer.
Pour les aviateurs, la couleur

des bas doit varier entre le bleu
Ale, le bleu bruyére ou le noir;
es chandails, soit bleus ou gris;
les écharpes doivent être de la
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même longueur que pour celles |
des soldats, mais bleues ou gri-
ses, afin de s'adapter à la cou-
leur de leurs uniformes. De mê-
me doit-il en être pour les cas-
quettes, les gants ou poignets en
laine. .
Le besoin de bas chauds pour

nos marins se fait aussi grande-
ment sentir. Ils se portent sur les
bas ordinaires et leur longueur, a
partir du talon, doit étre de 18%
pouces a 26 pouces au maximum.

Un autre point a signaler, c'est
que ces bas doivent étre amples,
vu qu'ils sont généralement por-
ités par-dessus le pantalon.

Les écharpes doivent être bleu-
marine ou gris, avoir 14 pouces
de largeur et une longueur ma-
ximum de 68 pouces à 72 pouces.
Comme on le sait, ces écharpes
sont portées sur la poitrine, mais
il arrive aussi que les marins les
enroulent autour de leur tête
pour se protéger contre le froid.

Quant aux chandails, ils doivent
étre bleus ou gris.

Il convient de spécifier ici que
les poignets en laine doivent être
amples et que les chandails ne
comporteront pas de manches.
Enfin, les bas devront être au
préalable lavés et repassés avant
livraison, afin de s'assurer qu'ils
ne rétréciront pas. La grandeur
des bas et chandails doit aussi
être mentionnée sur chaque ar-
ticle.
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   LA VIE AGRICOLE|
pourquoi les

tant baissé en 1932

 

rnière, nous di-| » de ;
1a semaine marquaitannée 1931
ons |

& debut de Canada. En ef-

es . marché fut telle-

© à dé il fallait re-
ment CCE pans pour retrouverdes

: bas. Cette situation

aus t pour effet de déX
. se eu
gate Je producteur, c’est ce

D

deux autres raisons qu'il est bon

¢ ler 1 pour mieux faire
€ .

bearene l'avilissement du
arch à cettc époque. Les hauts

fix du bacon. pendant les années
1929 et 1930 comparativement à

six des au'ces produits de la

ferme. amen’ tent une augmenta-

tion de la production, principale-

ment dans lo © pays d'Europe, En

ond lieu. plusieurs nations eu-
fopéennes qui avaient un surplus

de porcs se virent fermer les

archés avoisinants par des ta-

4 prohibitifs. C'est alors qu’el-

s 5e tournérent du côté du mar-

hé anglais, le seul qui leur était

essible. Ce bacon devait être

endu à n'importe quel prix. On

(done du dnmping sur le mar-

hi de la Grande-Bretagne et il

- résulta un encombrement tel

ic les prix descendirent à des
eaux anormmulement bas.

L'exemple le plus frappant de

> état de chose nous est fourni
ar les marchés de Vienne et de
udapest. qui, après avoir absor- ; portion. Aussi, les expéditions du!

quantité de porcs;
ais de la Pologne, (25,000 porcs;
une grande

kr semaine pendant les mois

Ne ditss ps:

, grande baisse du,

:de même. Ceci eut pour effet de

,1926, à 11,137,829 cwts en 1931.
‘Cette augmentation venait sur-

lewts en 1931. Pendant la même

L'emprise des pays européenssur le marché britannique”coin
des conditions très difficiles, nonseulement pour le producteur
anglais mais aussi pour le pro-
ducteur canadien. Aussi a-t-on
cherché à remédier à cet état dechose lors de la Conférence Im-périale de 1932. Dans le plan de
Cette conférence, on faisait une
Place toute spéciale ay Canada

ul accordant un uota de
280,000,000 livres de bacon. Parcet accord, la Grande-Bretagne
avait en vue: 1) de régulariser
les importations de viande sur
ses marchés; 2) de maintenir des
Prix raisonnables pour

prix ont

riode. Mais, en 1934, les prix at-
teignirent un niveau plus raison-
nable et offrirent quelque intérêt
aux éleveurs. Par la suite, c’est-
à-dire de 1934 à 1938, les prix se
stabilisèrent à des niveaux plus
intéressants. Ils varièrent de 8.60
à 9.48 sur le marché de Toronto
et de 8.45 a 9.59 sur celui de

aurager 1. réduction de I'é- Montréal, comme on peut le cons- pres cultivateurs e ses pro> 1; ; ; >t uEEpores durant cette pé- tater par les chiffres suivants: desDominions, en laissant entrer1
q en franchise une grande quantitéPRIX MOYENS ANNUELS DES PORCS de viande. Mais elle demandait,

pu 1831 1932 1933 1934 1935 1936 1937 1938 1939 |€N retour, trois choses :

-s +70 56u 860 8.95 840 890 948 883x !(1) de fourni 4 -125! (Toronto — au sortir wagon) mière qualité bacon de pre
195 71H 4.80 580 845 8.70 865 898 959 927x |(2) des Maintenir le volume des118 (Montréal — soignés et abreuvés) exportations pendant toute

Lu pr:- moyen de 1939 est pour les bacons seulement. l’année;ç : ars . . ; (3) d'au y ë
man attribué cette [d'été et jusqu'à 40,000 en hiver), Dre une plusagede ba: de septembre 1931

|

fermérent graduellement leurs part de son commerce.fe. de 1043, a la crise mon- portes à l'aide de hauts tarifs, ’AR sev issait, mais il y a parce que la production locale| Aussi, depuis 1932, a-ton vu
avait suffisamment augmenté
pour alimenter ces deux centres
de consommation. Il s'ensuivit
que les porcs frais qui y étaient
vendus furent ensuite dirigés sur
le marché anglais sous forme de
bacon. Tous les pays qui avaient
un surplus de production firent

les exportations du bacon danois
diminuer graduellement d'année
en année, et celles du Canada
augmenter considérablement?
Aujourd'hui, l'offre qui nous fut
faite, en 1932, nous est renouve-
lée sur une plus grande échelle,
A nous donc de savoir en tirer
profit!

Le meilleur moyen serait en-
core de s'en tenir aux conseils
du président d'une des plus im-
portantes maisons de salaison au
pays. qui disait à la convention
des “Boards of Trade” a Winni-

| peg,en décembre dernier, que les
’ ¢ cultivateurs doivent maintenir la

blé le volume de ses exportations, qualité de leurs porcs durant le
ainsi que de la Pologne et des {conflit en continuant d'améliorer
Pays Bas, qui avaient accru leurs leurs méthodes d'élevage pour
expéditions respectivemeït de! pouvoir occuper une place de
180,249 cwts et de 619,423 cwts en | préférence sur le marché anglais
1926, à 1,076,610 cwts et 1,000,880 ‘ après la guerre.

tréer Une situation anormale sur
le marché anglais Comme on
peut le voir par les exportations
de bacon qui passèrent de 7,471,-
278 cwts (cwt:-112 livres) en  
tout du Danemark qui avait dou-

J.-E. BISSON
05,

Canada avaient baissé, de 1926 à |; ies expeanenc su I, FAUT CONSERVER
1981. de 869.679 cwls à 49.555 L'ENGRAISNATURE

i Lun des grands torts de cer-
tains fermiers canadiens, au dire
du chimiste en sol, G. R. Snyder,
c'est de laisser perdre Ia valeur

| fertilisante du fumier. Une pre-

période, le  Cunada et l'Irlande
voyaient leurs exportations dimi-.
nuer dans une aussi grande pro-

qu'il y a eu insuffisance  
—
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"QUEL DUR MÉTIER"
Vous n'avez plus d'endurance

parce que vous avez laissé di-
minuer vos forces Prenez les
PILULES MORO! Elles redon-
nent les forces perdues, acti-

vent l‘appétit, font retrouver des
nerfs résistants et des muscles
solides; elles prémunissent
l'homme épuisé contre la ma-

lade

Aucun homme ne devrait s'en
passer surtout lorsqu'il o à se
plaindre de manque de force,
manque d'appétit, fatigue ha-
bituelle, nervosité, épuisement,
douleurs de dos ou de reins

 

mière perte se produit à l'étable
même, par lu volatilisation du
Eaz ammoniac. cette forme de

. l'azote qui répand, le matin, une
odeur bien caractéristique. L'é-
gouttement et la fermentation du
fumier en tas ou étendu sur le
champ par une température dé-
favorable entrainent de nouvel-
les pertes. Que cette dépréciation
soit considérable. on le constate
en apprenant que la partie liqui-
de du fumier d’une vache, pen-
dant un an, équivaut à $10 d'en-
grais commerciaux.

On peut enrayer cette perte
dans une bonne proportion à l'ai-
de de produits chimiques qui ab-

| sorbent une partie du purin et se

 

‘Je souffrais de douleurs très aiguës aux reins depuis une

couple d'années. J'etais épuisé par l'ouvrage dur et aussi d'avoir

cté exposé oux mauvais temps. Mon mal était rendu si fort que

souvent la nuit j'étois obligé de me lever tant le lit me fatiguoit.

Par la réclame des journaux, je me décidai à faire l‘essai des

PILULES MORO, Aprés quelques boîtes, je fus si satisfait de

l’emclioration dans mon état de

cc que je fusse rétabli. Il y a déjà assez longtemps de cela et je

re me suis jamais aperçu de ce malaise depuis . .

(Signé) —ARISTIDE LAFONTAINE

Temain Signé) —Y. P.

Pitules Moro par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PiLULES MORO
Cie Mcdicale Moro,

018

pTuite leo adressée à l'étran-
était dt suc pendant dix jours,

Sure ullitaire, Toute notre cor-sponding colle qui partait com-
cette 1 arrivait, était minu-
A ‘‘surée. Durant toute
ney je n'ai jamais reçu
Lau tr canadien, blen que
ME Mes m'aient été adres-

fox ok x

a ‘our de langues. —vivan-“ — étaient donnés par des pri-nnlers chaque jour à la prison.at Chacun pouvait, suivant son
late cépienudre le français. l'an-
pu ou l'allemand.
SOU n'avions que très rarement
serviceant rellgieux, soit protes-
rois “it catholique. Durant mes
pean - de captivité, je ne me

,ba- avoir été invité à mea à la rhapelle, située dansdure division que celle od j'a-alr
ns fog © llule, plus de deux ou

“dre

tok kx

- leurRdrai peut-être un peu
ure turs en disant que tous les
talent< Publis en Allemagne
home admis dans la prison sur un
anger ed d'égalité : qu'ils fussent; derianistes, libéraux, ou mé-
us SpListes de tendance. Mais ilvo ! t défendu de lire ou de re-
is les Journaux français ou an-
o re CN qu'il nous fat connu, de
tidion “Ttaine, que les grands
ent 8 de Paris et de Londres
«In Mis en vente tous les jours

k dépôts de journaux de Ber

rie veut pas dire, cependant,
° passé trois années sans

1566, rue S.-Denis,

combinent avec l’ammoniaque
pour former des composés qui ne
s'évaporent pas. Certain type de
superphosphate granulé s'est ré-
vélé fort efficace a cette fin, et il
a reçu l'approbation à peu près
unanime des experts en agricul-
ture. L'absorption conserve en
outre la potasse et les autres mi-
néraux solubles.
Pour ceux qui aiment les pré-

cisions mathématiques, citons les
résultats d’une expérience récen-
te. Du maïs semé sur un sol non

| fumé donna 16.10 tonnes à l’ar-
| pent: sur un terrain ayant reçu
:10 tonnes de fumier ordinaire, la
| récolte fut de 17.85 tonnes; on ré-
jcolta 19.13 tonnes sur un arpent
engraissé avec du fumier enrichi
de phosphate granulé à l'étable,
tandis qu'un arpent ayant reçu
du super-fumier et un engrais
2-16-6 donna un rendement de
21.89 tonnes.
J

{dues a l'épuisement!

santé que j‘ai persévéré jusqu'à  
St-Viateur (Berthicr), P. Q.

 

Montréal. C'est dans le silence que se fait
la supréme préparation des des-
seins divins, — SAUVE

—françuis. I arrivait quelquefois des
prisonniers nouveaux qui faisaient
leur entrée chez nous avec des
journaux de Londres ou de Paris
dans leurs poches. Nous avions en

 

 

outre d'autres petits moyens de
nous procurer des journaux des
pays alliés.

   
* Fk kk  La fête de Noël est célébrée avec

beaucoup d'éclat à Berlin. La velile
de Noël, il y avait, à la prison, une
petite fête durant la soirée. À cette
occasion, on faisait un arbre de
Noël. -— l'arbre de Noël semble bien

 
lemand à cette époque, le grand gé-
néral Hindenburg. Il était en auto-
mobile, avec un autre officier, et
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LES PORCS ONT
AUSSI BESOIN

MINÉRAUX
Le matin du ler janvier, le

grand poète Burns n’oubliait ja-
mais de donner une poignée d'a-
voine à sa vieille jument grise et
de lui souhaiter cérémonieuse-
ment la bonnée année. On ne sait
plus l'origine de cette coutume
écossaise qu’observait ainsi le cé-
lèbre poète, mais il y a tout de
même la un sentiment qui ne
laisse de nous plaire.

Si la même tradition n'existe
pas en notre pays, on y observe
cependant que I'éleveur qui
remporte le plus de succès, sur la
ferme, est celui qui s'intéresse le
mieux au bien-être de ses bêtes.
Dans son cas, le sentiment fait
place au souci d'économie, une
économie raisonnée qui ne con-
siste pas à restreindre la ration
mais à y pourvoir des propor-
tions sagement équilibrées ed
protéine, de gras, d'hydrates de
carbone, etc., afin d'assurer une
alimentation parfaite, sans gas-
pillage.
Outre les substances alimentai-

res les mieux connues, il en est
d'autres, les minéraux, qui sont
nécessaires, en quantités bien in-
férieures, sans doute, mais qui
n’en sont pas moins indispensa-
bles, assure le chimiste-agronome
bien connu, B. Leslie Emslie. Les
principaux minéraux essentiels à
la prévention des maladies qu'en-
traine l'insuffisance nutritive
sont, comme le prouvent les re-
cherches modernes, le calcium, le
phosphore, lc sodium, le soufre,
le fer, le cuivre, le manganèse et
l'’iode. On les obtient tous, grou-
pés en proportions judicieuse-
ment équilibrées, sous forme
d'un supplément alimentaire mi-
néral qui n'est pas nécessaire-
ment dispendieux.
La Grande-Bretagne vient de

signer un contrat avec le Canada
pour son approvisionnement qe
bacon, en 1940. Or, l¢ bacon con-
venant a exportation ne peut
être fourni que par des porcs en-
graissés avec une intelligente at-
tention, selon les meilleurs prin-
cipes alimentaires. L'entretien
d'un porc destiné à un bon clas-
(sement sur le marché commence

| avant sa naissance méme, car la
moulée ou les rations de la truie

; doivent contenir un supplément
| minéral. Les porcelets naissent
parfois dénués de soies. parce

d'iode.
Ils sont aussi souvent anémiques,
par manque de fer, ou rachiti-
ques, par insuffisance de calcium
et de phosphore, deux éléments
essentiels à la formation des os.
Comme les porcs sont nourris

surtout au grain, il leur faut une
proportion relativement plus éle-
vée de calcium que de phospho-
re, plus de fer et mofhs de sel
qu'on en trouve ordinairement
dans les suppléments alimentai-
res minéraux adaptés aux besoins
des autres animaux. Il est donc
sage d'ajouter un supplément
minéral de qualité reconnue à la
ration des truies, des porcelets
sevrés et des porcs à l'engrais.

(Le Bulletin Mensuel)
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ON REVIENT À LA

 

Grâce à l'impulsion donnée par
le gouvernement fédéral et aux
demandes plus considérables de
France et d'Angleterre. notre
pays cultivera plus de lin, en
1940. La restauration de cette
importante culture se pratique
déjà depuis plusieurs années, en
certains pays d'Europe, et la cho-
se est motivée par des raisons
prépondérantes.

Le lin produit quatre matières
premières : fibre, graine, huile et
cire. Les ailes d'avion exigent
une toile particulièrement résis-
tante, comme il faut une toile de
belle qualité pour répondre aux
besoins militaires, à l’industrie
du vêtement et à celle de l'auto-
mobile. La cire du lin est. par
ailleurs, utilisée dans la prépara-
tion du cirage de chaussures. Un|
expert allemand assure pour sa
part que la poussière de lin sert 
 

 \
M seul journal anglais ou

être une trouvaille made in Germa-
ny dont la mode s'est répandue un
peu partout, dans le monde anglo-
saxon du moins, — et deux ou trois
officiers de la Kommandantur, ac-
compagnés de quelques dames, se
rendaient à la prison pour faire une
distribution de vivres aux plus né-
cessiteux,
En 1915, on avait fait une assez

bonne distribution de provisions;
je veux dire qu'il y en avait assez
pour nous permettre de faire un
repas. En 1916, on ne pouvait dis-
tribuer de vivres, mais on fit ca-
deau, à chaque prisonnier, soit d’un
sous-vétement, soit d'une paire do
chaussettes. En 1917. il y eut bien
un arbre de Noël, mais très sec.
car on ne distribua rien. La situa.
tion économique, à l'intérieur de
l'Allemagne, et à Berlin en particu-
lier. était telle qu'il était imposai-
ble de faire une distribution quel-
conque.

+ + + 0%

Au cours d'une promenade que je
faisais au Tiergarten, durant l'an-
née dernière (1917), il me fut don-
né de voir passer. dans une rue qui
longe ce parc, l'idole du peuple al-  

comme j'étais, avec le sous-officier
m'accompagnant. sur le bord même
de la chaussée, du côté du parc, la
figure du célèbre général m'est ap-
parue en pleine lumière. Ce jour-
là, en rentrant à la prison mon
sous-officier annonça. à coup de
trompe. qu’il avait vu, de ses yeux
vu : Hindenburg' Les autres sous-
officiers le regardaient en ayant
l'air de dire : -—— “Vous vous van-
tez!* Je dus intervenir pour con-
firmer son assertion, et je suis sûr
qu'à ce moment. mol. simple pri-
sonnier et sujet anglais. je fus con-
sidéré comme un des hommes les
plus chanceux qui soient. tant ce
chef du grand Etat-Major était en-
touré de respect. d'admiration et
de vénération. Bismarck lui-même,
de son vivant. n'a jamais vu son
front nimbé d'une pareille auréole,

°
* * x +

Le peuple allemand n’est pas dé-
monstratif : il est plutôt taciturne
et songeur. Un jour, comme nous
étions sur le quai de la gare, atten-
dant le train pour nous rendre au
parc. les journaux du midi venaient
d'être mis en vente, et tous ces

parfaitement à la fabrication des

me engrais, à cause de son fort
pourcentage d'azote.
Dans une bonne terre argileu-

se, aussi exempte que ible de
mauvaises herbes, le lin deman-
de environ 250 livres d’un en-
grais 2-12-10 ou 2-8-10 ar
arpent. Il est bon de traiter d'a-
bord la semence avec du phos-
phate d'éthyle de mercure, un
ongicide qui, en plusieurs cas, a
augmenté lu rendement jusqu'à
24%.

(Le Bulletin Mensuel)

FERMES D'ANIMAUX
À FOURRURE

Ala fin de janvier 1940, la
section des animaux à fourrure,
au ministère provincial de l’Agri-
culture, commencera le recense-
ment des formes d'élevage de re-
nards et visons à travers toute la
province. Ce recensement se fera
en collaboration avec le gouver-
nement fcdéral,

C’est lu troisième année que le
ministeér« de l'Agriculture de
Québec s'occupe de faire ce rele-
vé effectu” jusqu'alors seulement
par le ministère fédéral du Com-
merce. L'initiative prise, en 1937,

 

PERMIS POUR L'ÉLE- |
VAGE DES ANIMAUX

FOURRURE
L'émission de permis pour l'é-

levage des animaux à fourrure.
en captivité est une des préroga-|
tives du service provincial de la!
Santé des animaux (section des
animaux a fourrure). On sait que
ces licences étaient octroyées au-
paravant par le service de Chas-
se et Pêche du ministère des Mi-'
nes. Elles le sont maintenant par
la Section des Animaux à four-|
rure du ministère de l'Agricul-

recteur du service de la Santé

| ces

ture.
M. le Dr J.-M. Veilleux, le di-:

des animaux, nous déclare que! Benoît Labre, était en visite, lun-

rmis sont renouvelables
tous les ans. Ils sont octroyés gra-
tuitement. Pour se procurer ceux
que l'on désire pour l'année 194U
les intéressés n'ont qu'à s'adres-
ser personnellement ou en faire
la demande par écrit a M. J.-S.
Marier, de la section des animaux
a fourrure, piéce 310, édifice de
l'Agriculture, Hôtel du Gouver-
nement, Québec.
ss

JAINT-ALFR
NOTES:
MM. Alexandre Rodrigue, Al-

fred Fortin, Joseph Fortin, Gé-
déon et Odilon Bernard nous ont
uittés pour aller passer l'hiver

dans les chantiers de St-Hilaire
de Dorset.

—M. Gustave Binet, de Saint-

 

 
 

 par la section des animaux a
fourrure, pour les besoins de la
Statistique locale, a donné des
résultats si satisfaisants que les
autorités fédérales ont invité

ration.
Une statistique aussi précise

quepossible est d'une grande
Utilité pour une industrie qui re-
présente chez nous un capital de
plusieurs millions de  piastres.
C’est sur les renseignements four-
nis par ce relevé que s'appuient
très souvent la législation et les
diverse mesures préconisées pour
aider ces exploitations. Nos éle-
veurs ont donc tout intérêt à ré-
pondre soigneusement au ques- |
tionnaire qui leur sera adressé et;

QUANDLE

sur lequel le Service de la Pu-
blicité du ministère de l'Agricul-
ture tient à attirer, dès mainte-
nant, leur attention.

AGENDA 1940
INDISPENSABLE AUX JEUNES

 

Un curnet très précieux pour
les jeunes vient de paraître aux
Editions de la JEC. “L'Agenda
1940” constitue un instrument on!
ne peut plus utile pour les élèves
des couvents, collèges, écoles;
même pour jeunes gens ct jeunes
filles de l'Université, des profes-
sions et du commerce.

Il comporte un calendrier com-
plet de l'année, avce, chaque jour.

traits d'auteurs; et toute une fou- |
le de renseignements pourla vie ;
courante et les vacances : calcul,
physique, photographie, affran-
chissement postal. secourisme. |
ete, etc. |

Seize hors-texte sépia sur “LE |
TRAVAIL” inspirent le gout |
d'un labeur soutenu, en rappelant
que depuis l'activité créatrice de
Dieu, tout est en action dans la
nature : lair, l'eau, la terre, les!
insectes, les
ques, nos machines. Dans l'huma-
nité surtout, a tous les échelons,|
un chantier appelle chaque jeune
a venir utiliser ses forces neuves.
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gens les lisalent posément, reli-
gieusement, mais sans faire le
moindre mouvement indiquant l'im-
pression ressentie au cours de cet-
te lecture. C'était à l’époque de la
grande offensive austro-allemande
contre l'Italie. en novembre 1917,
si j'ai bonne mémoire. Une nouvel-
lc _sensationnelle venait d’être pu-
bliée : des titres flamboyants an-
nonçaient une grande avance alle-
mande et la prise d'une quarantal-
ne de mille prisonniers. Après
avoir pris connaissance de cette
dépêche, je me mis à observer les
gens qui lisaient dans mon voisina-
ge. Jo continual mon observation
au cours du trajet. dans le compar-
timent que nous occupions, et je
n'ai jamais remarqué le moindre
sourire de satisfaction se dessiner
sur la figure de ces Allemands. Per-
sonne ne semblait devoir en causer
avec ses compagnons de route, Ce-
la semblait la chose la plus natu-
relle, ou la plus insignifiante du
monde.
Le peuple allemand commencalt-

ii à réaliser que toutes ces victoires
remportées par leurs armées de-
puis trois années ne laissaient en-
trevoir aucune solution heureuse, ou bien le sentiment de l'enthou-

 

 siasme s'était-l! émoussé chez lui
après trois années de luttes, de pri-‘

Présenté de façon élégante, ;
sous une couverture flexible et!
durable, l'“AGENDA 1940” est le,

| vous offre la beauté du style “royal clipper”, le rendement d'unvade-mecum attrayant et indis-
pensable a chaque minute du
jour.
On peut se le procurer dans la

plupart des écoles, couvents et
collèges ou à la CENTRALE JE-
CISTE, 840, rue Cherrier, (local
34), Montréal. Tél. CH-2134.

—— ——_#.

LEVIS
Mlle Berthe Gilbert est de re-

tour à Lévis, après avoir passé
les Fêtes à Ottawa.
--Mlle Loretta Gilbert. de Lé-

vis, s’est rendue à Montréal, la
semaine dernière, par affaires.
—M. Félix Gilbert, de St-Phi-

libert, est sous traitement à l'Hô-,
tel-Dieu de Lévis. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablisse-
ment,
—NMTles Marie-Laure

et Germaine Bolduc. de St-Phi-
libert, à Lévis, ces jours derniers.

 QUANDLEQuébec « continuer cette collabo-|

un blanc pour mémentos person-
nels. On y trouve des notes et ex-,
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Pan.

di dernier, chez sa soeur, Mme
Adolphe Veilleux.
—M. et Mme Ernest Leclerc,

de St-Benoit, ont rendu visite à
Mme Adolphe Veilleux, la se-
maine dernière.
—Mlles M.-Ange, Lucienne et

Annette Roy, de St-Benoit, visi-
taient leurs parents, samedi der-
nier.
—M. Zoél Poirier, de Beauce-

ville, chez ses parents, la semai-
ne derniére.
—M. et Mme Cyrias Lagueux,

de St-Victor, étaient de passage à
St-Alfred, lundi dernier.
—M. Odilon Fecteau est de re-

tour d'un voyage de quelques
jours à East-Broughton.
pr

Je rendrai mon sang pur com-
me je l’ai reçu. — co NEILLE

» .

L'indifférence est une immon-
de lâcheté. — Louis VUEILLOT

UREECOMPTE

COÛT COMPTE

ITÉ COMPTE

BONACHAT COMPT

 

animaux domesti- |

Voyez-la- Essayez-la-Achetez-la/
QUANDLA DURÉE, le bas coût et la haute qualité comptent surtout,

il est important de faire un bon achat. Et tous ces facteurs essentiels

désignent la nouvelle Chevrolet 1940 commela plus sûre que vous

puissiez acheter pour obtenir des années de service de tout repos!

Voyez la nouvelle Chevrolet— essayez-la sur la route—et vous

l'achèterez pour sa valeur remarquable. C’est la seule voiture qui

 

| moteur à soupapes en tête extra-silencieux, la facilité du changement

Boucher

|

Beauceville Motor Sales
ERNEST POULIN, Vendeur

Beauceville

faire un bon achat, Chevrolet est le choix.

de vitesse par le vide, le confort des genoux mécaniques* perfec-

| tionnés—au plus bas coût d'achat, d'essence, d'huile et d'entretien!

Voyez-la aujourd'hui et convainquez-vous que lorsqu'il s'agit de

#Sur les modèles de luxe spéciaux. 
C.-

ST-EVARISTE STA, j

E. Dallaire

 

 
 

 

 

 

ef un jours en prison
par HENRI BELAN D, M. D.

vations et de sacrifices?..... ou
bien encore, entre la bureaucratie
gouvernementale, intensément mi-
litarisée, et la masse du peuple. n'y
«vait-ll plus aucune entente. ni au-
cun lien de sympathie? Je laisse au
lecteur la solution de ce problème.

* * * *

Je ne me rappelle plus imainte-
nant le nom de cet Américain qui.
le premier de ar nationalité, fut
interné à la Stadtvogtel. C'était un
homme maladif. Il nous arriva vers
le temps où l'ambassadeur M. Gé-
ard était absent. Cela se passait,
je crois, au mois d'octobre ou de
novembre 1916. Cet Américain pré
tendait qu'il n'eût jamais été inter-
né ai M. Gérard n'avait pas quitté
Berlin. Il nous a souvent exprimé
les craintes au sujet de la sécurité
de M. Gérard. I! était sous l’im-
pression que l'Allemagne désirait
«a perte, et qu'en retournant en
Amérique. M. Gérard courait grand
risque d'aller au fond de la mer, F
prétendait qu'on le détestait sou-
verainement à Berlin, et qu'on le
vonsjdérait comme un ennemi des
intérêts allemands.

11 ne me semble pas hors de pro-
pos de mentionner ici qu'une petite
polémique eut lieu, dans les jour-

à Berlin    
naux allemands, au sujet de Mada-
me Gérard. Certaines feuilles l'a-
vaient accusée d'avoir ignoré les
bienséances jusqu'au point d'atta.
cher la croix de fer au cou de son
chien et de s'être promenée. avec
son chien ainsi affublé. dans les
rues de Berlin. L'affaire fit telle-
ment de bruit. qu'un journal semi-
officiel. la Gazette de l'Allemagne
du Nord, publia un éditorial à ce
sujet. On y disait que les remar-
ques qui avaient cireulé a propos
de Madame Gérard étaient fausses
de toute façon sous tous rapports.
ot que M. et Mme Gérard, en tou-
tes occasions. avaient été d'une
correction irréprochable.

x x * *

Il se passait rarement un jour
sans que l'un des sous-officiers de
service, à la prison. ne vint près

tes Anglais internés pour leur fal-

re la question suivante : — “Quand

aurons-nous la paix?...” A cette

question. nous répondions invaria-

biement que nous ne le savions pas.

C'était là un moyen, pour le sous-

officier. d'entrer en matière puis de

prolonger une conversation au

cours de laqueile il trouvait le tour de dire que l'Allemagne voulait la

 

paix, mais que l'obstacle était l'An-
gleterre,

Plusieurs d'entre nous, et en par-
ticulier un Belge du nom de Du-
mont, qui n’avait pas la langue
dans poche. --- rétorquaient
alors : “Mais pourquoi avez-vous
donc _commencé?,.,” Un jour, le
sous-officler protestait. disant que
l'Allemagne n'avait nl voulu ni com-
mencé la guerre. Alors Dumont.
anti-boche enragé, et violent dans
la manière de s'exprimer, se mit à
crier : - - “Vous avez raison. vous
avez mille fois raison, ce n'est pas
l'Allemagne qui a commencé, c'est
lu Belgique!!!" Eclat de rire géné-
tal! Le sous-officier. confus et con-
fondu, tourne lex talons et quitte
la cellule.

sa

CHAPITRE XXVI

QUESTION D'ECHANGE

Ie 19 avril 191NS restera pour moi
une date mémorable. Je venais d'ê-
tre prié de me rendre à la Kom-
mandantur : un sous-officier. qui
avait reçu l'ordre de m'y accom:
pagner. m'attendait au rez-de-chaus-
sée. De quoi pouvait-ll s'agir?.....
On avait eu maintes fois l'exemple
de prisonniers appelés à la Kom-
mandantur, qui n'étaient jamais re-
venus chez nous mals avalent été
transférés dans une autre prison.
Ju pouvais être un peu (inquiet.
mais il n’y avait pas à hésiter. sur-
tout quand il s'agissait d'un ordre
donné par l'autorité militaire.

En sortant de la prison, j'enta-
mai avec le sous-officier une con-
versation un peu vague.
—“Mais. me dit-il. savez-vous

rourquol vous êtes appelé à la
Kommandantur?.. .”

—"Oui”, lui répondis-je. 

EE

“Qu'est-ce?” dit-il.
“Je vais être libéré!...”

—"Eh! bien, c'est cela. mais je
vous prie de n'en pas desserrer les
dents, car je serais fortement ré-
rrimandé, et même puni pour vous
avoir communiqué cette nouvelle
nmoi-mème.”

C'était la première fois que je
me rendais à la Kommandantur, Je
fus introduit dans une certaine
piéce, oil je me trouval en présence
d'un officier, le capitaine Wolff. le
même qui venait à la prison, de
temps à autre, recevoir les déposi-
tions des prisonniers. En tout ce
qui regardait l'administration de la
prison, c'est lui qui semblait faire
le chaud et le froid, Cet homme a
lnissé un souvenir peu enviable
chex tous les Anglais qui ont été
mes compagnons de captivité.
Quant à moi. je lui pardonnerat
difficilement d'avoir ignoré et lais-
sé sans réponse des douzaines et
des dpuzaines de suppliques que je
lui ai adressées pendant trois an-
nées.

Il était là. me regardant et ne

disant mot.
-—"Bonjour, Monsieur”, lui dis-je.
—“Bonjour!... Je vous ai fait

venir pour vous apprendre que

vous serez bientôt libéré.”
—“Quand?...” .
—"La semaine prochaine.”
—“Quel jour?...”
—-“Jeudi"
—“Au moins.

bien certain?...
—-“Comment?...
—"Je vous demande si, cette

fois. ma libération est bien certai-
9

DEL«Pourquoi me demandez-vous
cela?... Puisque je vous le dis.

este que c'est

* Puifque c'est décidé!...”
(à suivre) ,



S
I
3
E
V
A
N
l
I
O
V
O
R

+
»

+
T
A
R
g
y

-
r
e

 

 

 

Les producteursauront
un nouvel outillage
ie d: .cnicn!e su. venue entre Ottawa et Qué.

bec, les producteurs de sucre et de sirop d'érable
…u ONt ae giandes facilités pour le changement de

 

Far

leurs réceptacles.

Les vagues de froid et les tem-
pêtes de neige n'empêchent pas
es producteurs de sucre et de si-
rop d'érable de se préparer à la
prochaine saison. Pour un grand
nombre. les préparatifs seront
plus considérables, cette annee.
que dans le passé. Afin de se con-
tormer aux exigences de la loi
américaine et de pouvoir vendre
leur sucre dans la république
Voisine, OÙ il y a Un marché tres
important, ils doivent songer a
renouveler leur outillage.
On se rappelle que le gouver-

nement des Etats Unis à prohibe
l'importation du sucre ou du si-
rop dans lequel 11 vy a des traces
de plomb. Tous les sucriers gu
recucnlent l'eau d'éruble avec
des chatdicres soudées ne peu-
vent espèrer obtenir un produit
cent pour cent pur. Il s'y glisse
nécessairement un peu de piomib.
Le gouvernement des Etats

Unis n'a pas entrepris la guerre
au plomb, dans les aliments, pour
utteindre d'une façon specrst Ie
marche canadien, C'e-t une loi
générale. Tous les pays d'uiticars
visent à se procurer des aliments
absolument purs On ne soud
plus les boîtes de conserves, On
les ferme à lu sertisseus, On on
vend plus le thé dans le papier
de plomb, mais dans le
d'aluminium. Même chose pour
les € Barettos ob nombre d'autres

produits. Des mesures ont été
brise. pour prot goer les peintres
Gui ont à Utiliser des peintures
dans lesquelles il y u du plomb.
La fermeture du marché une

ricain, à un fort pourcentage de
nos produits de l'érable, à forcé
nos sucriers à faire quelque chose
pour remédier a la situation, Le
gouvernement de la province a
entrepris des démarches à Wus-
hington et obtenu certains privi-
lèges, en attendant que l'outillage
de nos érablières puisse être re-
nouvelé. le remplacement des
sceaux qui peuvent laisser des
traces de plomb dans le sucre re-
présente une dépense de plu-
sieurs millions de dollars. Nos
sucriers ne peuvent se réorgani-
ser du jour au lendemain.
Québec et Ottawa sont venus

à leur secours et ont décidé de
payer un peu plus des deux tiers
du coût de remplacement, soit 70
pour cent.

Mais un autre probleme s'est
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Si nous, nous donnions toujoursla main dans
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posé, À l'heure actuelle, l'alumr
nium reste le métal qui semble
répondre le mieux aux exigences
de la situation. Les réceptacles en
verre où en fer blanc anglais

ji que'que pourraient être utilisés avec
avantage, Mais il est presque im-
possible de s'en procurer où leur
prix est prohibitif.

Or, en pleme guerre, l'ulumi-
nium n'a pas libre cours sur le
marché. L'hon. M. Adélard God-
bout, premier ministre de la pro-
vince, est intervenu auprès de
l'Alumimium of Canada et a ob:
tenu que cette compagnie fasse
quelque chose pour nos produc
teurs de sucre. On a done pu
commencer immédiatement à fu-
briquer des chaudières à sucre en
aluminium, dans lesquelles 11 n'y
aura pas de traces de plomb.
Nous apprenons que la L'Hoir

Aluminium, une nouvelle indus-
trie qui s'est établie à Lévis, l'été
dernier, pour fubriquer de l’alu-
minium ou de l'acier inoxidable.
u obtenu l'assurance que l'Alumi-
nium of Canada lui, fournira la
matiere premiere dont elle gra
besoin, Elle fabrique déja, s1 nos
informations sont exuctes, plu
de 100,000 chuudieres par mois.
D'autres usines fubriquent aussi
des réceptacles qui pourront être
vendus aux sucriers désireux de
se débarrasser du plomb.

C'est dire que, le printemps
prochain, un grand nombre de
proprictuires d'erabhicres seront
en mesure de renouveler leur one
tillage en profitunt des octrois
que leur accordent  actuellement!
les deux gouvernements. Lu
transformation se feru peu à peu
et tout fait prévoir que, dans un
avenir rapproché, il n'y aura plus
de traces de plomb duns le sucre;
ct le sirop d'erable de la provin- |
ce de Québec. Notons, cependant. ;
que la Société des Producteurs de|
Sucre, a son moderne établisse- |
ment de Plessisville, a toujours
été outillée pour rectifier le sucre
ou le sirop qui cuntiennent du
plomb. C'est pour cela qu'elle a
toujours mis en vente un produit
cent,pour cent pur. !

Du côté Quest...
|

Suite ob Lie Tere pogge

svinpathie  quils ont montrée à
neud'ot dirant son —tage à l'hô-

eleve 11 fe'icite et remercie
4 Giherr pour le bean travail ae
camp. et souhaite bonne chanui
chaque candidat,
A la suite de M, Quivi on, (es qua

re échevins qui forment présente
ment le conseil ont eté appelés à
prononcer quelques nots Chacan

1
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Cale

“aucune

t eXprimé 13 remerciements d'usa-

au

M. MAJORIQUE GILBERT

Cest alors que M. Gilbert. voyant:
que #on adversaire ne voulait pas
rarler en premier lieu. décida de
prononcer son discours.

“de parlerai car de cette façon
Hers D'AVONS pas
d'affaires”

Un audit ur Parlez. parlez. je
Vous connais. vous êtes un hoinme

d'affaires.

M. Gi hert Foy oa deux uns, je

vous disuls* Jessaleral de faire
chose  ponr  Beauceville

“Ans Gite ça coûte un sou, Je vou-
Las obtenir Flo,o06; j'en al eu,
Shona Je voudrais finir les tra
VOoUX QUE NOUS AVONS COMMENCÉS.
L four donner le temps. Au consefl
tons He sfégeons q''une fois par
nos Doux ans, c'e t pas long”.

“MO Gilbert parle d'une somme
de 3465. obtenne Gla munieipaditd
ot relinté les événements qui ont
précédé l'obtention de cet octroi
le docteur De<sRochers va vous

des promesses ais j'aurai
Le droit de vons en reparter Da été
mare lei et de l'autre côté, Apres
| division, 11 a dit ceci: Je m'en
vals dans le grand Beavweeville” 1
couts a tocrne te dos, 1] fait passer
son bu'l tin por oan send! homme of
vo a2pour co fuire, I n’est
sen Cet \ l'appel nnnina! lors

diviston. oi disait "Ce veus
“sen vont dans le marasme”
"Mais vous êtes mieux que ja

ats On 0 depense de Pavgent

tour voos aider Je dartéenur, lui, à

to deners- de ‘argent pour

couts >itont le monde Lat come
ui cu va etre joit 1 s'est prée-

de ji

[I
es

voda erative pou: avoir droit
de ig de 20 wns pos le quie

tent des 5 faxe-
UN 2 moi, je nue 115 pro

ts run SE y uo moa en d'aveur
de l'argent en dehors suns que cela
Le VOUS coûte un sou, jen sera des
pins heureux, Voyez-Voiis mon ad

vorsaire si était obligé d'aller de
veiider quelques milliers de dot
‘ars au deputé actuel Par gue! che
bin pusseraitil?

"M Gilbert parle ensuite de a
construction du nur de soutène-
ment en rece dee Becteeville et de

travaux de drainage dont les au
torité: du collège et le départe-
Dent de la Voirie sont supposés
raver le coût, soit en parts égales
ds 00°.

CSI mon udversaire etait élu, il
dirait: “Je vais passer par-dessus
La 1éte du député mais çu ne mar-
che pus comme cn Jal era que je
tis capable de faire accepter par
Mo Lacroix qu'il fasse terminer le
“ur HE onrau répondu que s'il se fait
des travaux de chômage, Hous au-

tions la chance de voir notre de-
runde prise en considération. Mais
eucore, c'est dans le domaine des
probabilités surtout à cause de la
guerre.
“Ce que la fabrique à fait à pro-

pos de l'amélioration de la rue qui
longe Véglise, ça ne s'est pas fait
teat seul, Je suis allé rencontrer le
curé et jai demandé Lovo i Ji
iubrigue On n'en à accorde $T00.

Too dollars n'ont pus encore
"le encaîssés ads VOUS pouvez les
voir quand vous voudrez.

“Lh fuit La
Litre, battrai

guia hot contre le docteur Des
hochers et je compte bien avoir
votre appui, Nous avons dû régler
quantite d'affaires qui avalent
laissées en suspens sous l'admi-
nixtration du Docteur DesRochers.
Er M. Gilbert exhibe un document

: rapportant à une cause qui s'est

“Assée en 195% Le candidat expli-
que au long les démarches qu'il a
an faire pour le règlement de cet-

« difficulté. Li maintenant rien
ue traîne sur le tapis. Voilà la
différence entre les deux adminis

1 .
Lee

lutte à
jus

HW'attrais pas
Hrais je me

rations. Pourtant le docteur Des-
Rochers avait dit en partant Hs
c'en vont dans le marasme., ces
sars-li vont disparaître.

TQUENÉ AUX Travaux commences,

bien l'intention. avec votre col
‘aboration, de les terminer. H v
anrait une foule d'autres améHio-
rations i faire, seulement ce sont

‘les revenus qui manquent, et com-
me toujours il faut faire attention
pour ne pas marches au-dessus de
LOS MOVENS.

“T'orateur

offre
disant
faite

termine en
$450. àde été
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été.

br le ted ‘ri! pour le loyer du bu-, mon
reut de porte mals que cette of

| prasible pour les jeunes. et
Jal toujours cherché à unir au lieu

lis n Été Lii-ste en suspens dans'de désunir. Et si je suin élu. je
‘espoir que l'on obtiendrait davan-° m'applhiquerai

| tinge”

LE DOCTEUR DESROCHERS

Le Docteur DesRochers est ap-
;pelé à prendre la parole & la suite

menee par

1 ndait pas
(tourage un peu hostile.

“Pour les Canadiens français, dit-
iL he temns

tie M
d'avoir fuit cirenler mon bulletin

“te question. je défie M. Gilbert de

des élections, c'est plus

vhean qu'au Jour de l’An. Je remeriler présenter
dos. Doyon et M. Provençal, veau. Le Docteur DesRochers s’est

à fuire régner la
| prospérité.
| M. Gilbert. le maire sortant
de charge. dans la réplique à
{laquelle i! avait droit. est revenu
sur la question des taxes de la mai-

| aon Grondin. Il a rappelé que com-
l'air d'hwnmes du maire sortant de charge. 1! comme à tous les contribuables, un

«éclarer qu'il ne s'at-‘compte de taxes avait été expédié
de tomber dans un en-jau Docteur DesRochers. mais que

|e dernier ne s'en était pus occu-
pe.
Un huissier fut alors chargé d'al-

‘Cejamené au Conseil et a dit:
Quant aux devx dollars dont il a conseil-là je m'en vais nettoyer ça.”

En terminant. M. Gilbert déclare
prouver que c'est vrai, si oui je que s'il est élu, 11 peut assurer que,
suis prêt à résigner. d'une façon ou de J'autre, les taxes

M. Provencal se présente alors ec la malson Grondin se paleront.
devant J'auditoire et déclare qui.

ha frmnais reçu d'argent du Dr Des-
Lochers pour avoir fait cireuler
son bulletin. il dit également qu'il.
ua lamafis déclaré en avoir recu.
contrairement à ce que soutient M
Guibert.

Docteur  DesitocherN : Je ne
barque jamais sur un terrain,

“it n'est pas le mien, vous ces
uno + juges, et sf je dois tomber, ie
t nherui en ourfant, Je remerci -
M léchevin Pierre Quirton pour
los années qu'il à consacrées à la
chose municipale, 11 à fait son de
voir el il sourra encore

coute conpaniine au moyen de
journal. Je félicite également
ronveanx echevins, pour qui je ne
sis pas un étranger. Vous m'avez
au à Toeuvre., j'ai toujours pris
varde de ne jamais frapper en bas
«le ceintere. je v'aime pus la
t'oidure du gluive que l'on me pa-
-dan< 5 dos, On n'a attaque je
e bats ve -onm drapeau, ’Fachez

son

les

aidor las

«faire La niéne chose, les jeunes.

fiers de Votre parole. Je
pour faire des compli-

He N's eb lon pour recevoir de lu
Fous à peletre. 11 faut regarder
non pus eU arriere mais en avant
«he pas relever des choses qui se

nt passées il y à des années.
mnt Cette affaire de 19:53. je
cuis jurer qu'elle avait été réglée.

1 5002

viens doi

ge mets M, Gihbert au défi de pron-
ver le contraire,
“Pour ee qui est de la manntie-

tae de chaussures, j'ai été le pre
nier à signer pour que cette ine
austrie s'implante chez nous. A
tt moment donné. si je n'uvuis
pus tout mis mon argent dans cet-
te entreprise, M. Gilbert ne serait
peut-être pas ici et sa famille ne
rouleruit peut-être pas carrosse,

l'ourquoi invoquer le moratoire ?

« Coopération,
| Québec.

 ENSEMBLE ! ”
Présentation d'“ENSEMBLE!”

par le R. P. Georges-Henri Lé-
vesque, O.P.
Le Conseil Supérieur de la

Coopération, par M. Gérard Fi-
ion.
Le Secrétariat du Conseil. son

caractère et son rôle, par M. J.-
Marie Martin.
Suivent différents reportages

sur le dernier congrès des coopé-

  

 

ILLE, JEUDI, LE 25 JANVIER 1940

Chez POLLACK

le compte de nou-|

 
rateurs, tenu en novembre der- |
nier, à Montréal : les problèmes
coopératifs en agriculture, par M.
Henri-C. Bois; la coopération
dans les milieux urbains, par M.
Lauréat-N. Papillon; le comité fé-
minin, par Madame Berthe Lou-
ard; le comité anglais, par M. R.
Alex Sim.
Un article de M. Victor Bar-

beau, sur la primauté du con:
sommateur.
M. Cyrille Vaillancourt présen-

te un historique du mouvement
des coopératives d'épargne et de
crédit.
Une réalisation

La Mine Old Lytle,
Pierre Després.

Présentation des membres du
Conseil Supérieur.
Pour terminer, une gazette co-

opératiste, par Jean-Pierre Des
prés.
On peut s'abonner à “ENSEM-

BLE” en faisant parvenir
bon de poste ou son chèque au
i pair au Conseil Supérieur de la

Case Postale 186,
Le prix d'abonnement

coopérative :
par Jean-

J'ai payé mes taxes, j'ai le reçu de|est minime ($1.00) si l'on consi-
la municipalité dl exhibe son recu ;
et je n'ai rien à faire avec le reste
De tonte façon, le défi est là”.
Monsieur Gilbert “La maison

Grondin est Li aussi, C'est votre
propre lettre du 258 novembre qui
prouve que vous deviez payer les:
taxes prélevées sûr cette propribté

tes

veti-
voici. SI vous

vous-même.
preuve, la

aveu

‘La
, conséquent

tez-Vons”.
Le Docteur

adressé cetre
afin de protéger

“Jai
conseil

Hesitochers
demande au

Grondin. on n'a
pus repondu à ina lettre. Quant
aux nouvelles taxes, 11 est évident
que c'est moi qui les paferai”.
«M. Gilbert Vous allez payer
également les arrérages”.

Le docteur DesRochers: “Je ne
dois pas payer les taxes de lu sue-
cession Grondin. Dans tous les cas.
donnez-moi une preuve évite”,

M. Gilbert “La preuv-. c'est
vez de-| ane c'est vous-même qui

| tiandé le moratoire”.
| Le Docteur DesRochers “Au
“hen de ome répondre. on n'a en-
| ose une lettre d'avocat”
i M. Gilbert “(Test le seit inoyen
à prendre avec les malcontmodes”.
«Le Docteur DesRochers “si
| j'étais en retard dans le paiement
de mes taxes. c'était pour forcer
b conseil à prendre des mesures
d'urgence afin que mu cave ne soit
“is inondée à chaque orage. J'ai

| demandé la protection, on n'a pas
voulu me l'accorder. Ce n'est pas
avec des lettres d'avocats que l’af-

| faire doit se régler. M. Gilbert
{prend des notes en arrière de moi.
Cest inutile, je ne toucherai pas à
son administration, sous mon rè-
gne, nous n'avons jamais dépensé

 

un timbre pour les avocats; jal 26.
lais ne renseigner au département 27.
l des affaires municipales à Québec.” 28.
“Fait toujours encouragé les con-
tiibuables pour qu'ils supportent
‘eur conseil. Jai également

 

dère les déboursés que nécessite
;une telle initiative.

“ LES FUNERAILLES...
(Suite de la Tore page

Ineveux. Pierre et Jacob Rodri-
gue, Napoléon Mathieu, Paul Le:
‘blanc. Henri Lacombe et Rodol-
:phe Moreau, tous trois de Water-

|

fait 31.
re ter

La taxe foncière…

ville. Me. et un grand nombre
d'autres.
Pour pleurer sa perte, le re-

gretté disparu laisse ses enfants.
Mme Georges Poulin (Angélina).
de Beauceville; Mme Roméo Cè-

son :

 té, (Maric-Anna), de New-York:
Mlle Alexandrine Rodrigue, de
New-York: ses fils, le R. F. Jo
seph (Achille). des Frères des |
iEcoles Chrétiennes, ct Joseph Ro;
drigue, de New-York.

L'*Eclaireur” présente à la fa|
mille et particulièrement à Mme|
Georges Poulin, l'expression de
ses plus profondes sympathies.
4m

LE CONCOURS …
(Suite de la première page)

Marie-Ange Thibodeau
Eva Veilleux

18. Roger Berberi
19. M. Jos. Brulotte

. Madeleine Gosselin
21. Mme Chs Rioux

. Mme Maurice Grondin

. Alexandra Berberi
Bernadette Larochelle

. Marie-Ange Poulin
Antoinette Rancourt
Marthe Chassé
Marielle Blouin

29. Eugène Fontaine
30. Mme Rosario Rioux

Jos. Brulotte
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de La 1ère pages

DÉPENSES Prévisions Réalité Déiicit surplus

Délicit revenu 30 12 35 3.323.065 3.323.065
Sithitire secrétaire 300.00 $00.00
Gardien 360,00 $00.00 a

Employés temporaices 250.00 315.46 65.16
Postée. ue. papeterie 75.00 172,05 07.05
Ans pompes, bâtisses, eu 700.00 655.00 15.00
Eclairage vues et ponts < 5,00 Gop.2 4 R0.76

Police 73.00 13.80 61.20
Protection en $300.00 147,56 147.056

Travaux, rues, égouts, et 600.00 NH4.78 254,78
Bienfaisance, hopitaus 100.00 379.25 219.25

; Entéréts 200.0 1.940,04 suU.v6

Divers 06.22 04.22
l’aiement dette obHeataire 3.110,00 2,560.00 350.00
f'eiis légaux 81.80 S180

HOTEL DE ALL

Felndrage 225.00 170.88 2 INNK
Lavage 30.00 19.97 19.97
Réparations et entretien 200.00 211.88 1.88
Chauffage 250.00 1.684.22322

Divers 350.00 308.31 15,66
an 15.00 32.40 12.640 |

Réserve pour pertes 00,00 560,00
Voyages 69.37 68.37

15,781.11

Moins octroi sur équipemen:

Protection ncendieos 1939 00.00 H00.00

13.545.00  15.2310.11¢

I REVENUES

Spécintes 1000.00 p20,50 9,50 |

Fonctères 3.920.532 5021.52
Culture 183.00 163.00
Locataires 1,005,28 1.005.28
Hôtel de ville
Bureau de poste 060.00 sao.00
Unité Sanitaire 720.00 720.00
L-P, Turgeon. N. PP. 180,00 1860.00
Chevaliers de Colomb 275.00 282.00 7.00

Théâtre 300.00 803.69 103.89
Hors rile co 369.76 269.76
Pompes 290.00 281.00 6.00
Intérêta .- 257.29 257.29
Frais 67.20 67.20
Divers 28 8,00 28 1.00

Déficit (réuni 3.533,53 3212.47 320.66

13.348.00 INDAt 11 3.248,00 2248.40

 

75-95 ST-JOSEPH,

VENTE GIGANTESQUE
PALETOTS ET COMPLETS POUR HOMMES

 

 

QUEBEC

pour Dames

et Messieurs

MANTEAUX GARNIS de FOURRURES pour DAMES Ÿ

— Rien de comparable encore présenté cette année —

OUR remplacer les valeurs de la VENTE À UN SOU qui n'aura pas lieu cette année

à cause des conditions actuelles. il nous fæut quelque chose d'extruordinaire. Nous
avons done décidé de réduire le plus largement possible notre stock de PALETOTS
D'HIVER € COMPLETS pour hommes, alusi que nos MANTEAUX gnrnis de fourrures.

pour dames. Nous voulons rencontrer les $23,000.00 d'affuires faites dans ces mar-

chandises l'an passé avec la vente À un sou, et nous n'hésitons pus un instant à vous
offrir des valeurs inédites, VOUS REALISEREZ SUR CHAQUE ACHAT UNE 2COo-
NOMIE DE PAS MOINS DE 85.00 JUSQU'À 825,00 dans plusieurs cas, Venez à bonne

heure demain, cela cn vaut tn neine,

COMPLETS - PALETOTS d’hiver

10.°°
PALETOTS jusqu'i S00 cn coach ion Silver -

son, tweed, dans le mnodètes fragltan, Tube

Tailles: 56 à 42 dans le lot, +

COMPLIES de worsted ou de tweed, dans des

modèles à devant shuaple cu croisé, naturels

an corpulents. Tailles: 36 à 46 dans le lot

COMPLETS - PALETOTS d'hiver

15.%
tweed écossais,

 
PALEFTOTS jusqu'à $25.00 en
Alpine, Fleece Irlandais, Molleton anglais

Barrymore, Plégants. modèles nouveaux, de

tous genres, - 35 à 46.

COMPLETS 1 et 2 pantalons, valeurs de $20.00

ot 822.50, en worsted importé ou canadien,

ainsi que tweed. Grand assortiment de toutes
sortes. Soldes de lignes. Medèles pour jeunes
gens et hommes d'affaires.—-—35 à 16 dans le lot.

COMPLETS - PALETOTS d’hiver

25.%
PALETOTS jusqu'à 835.00, — Fiuneux Alpine
16 et 19 de Tavlor. Elysian pesant de Tavlor.
Polls de chameau de luxe, Modèles Raglan.
manches pivot, Sénateurs, Uulsters, drapés an-

lady,

COMPLETS 1 et 2 pantalons, des valeurs jus.
qu'à 35,00, Plusieurs de nos meilleurs com-
plots en Phileo dank lex genres drapés sont

nelus. \Ussi complets de serge ble marine,

2 qeantalons.

(Polluck, plancher de a rue)

°

Maurice
E CashRRWT

 

MANTEAUX POUR DAMES,

Toutes sort

TAL

jusqu’à 19.95

10.°°
Opossum amdéricuin
* Baby Wolf
Renard du Sul américain
Loup
Chat sauvage
Blaireau de Chine

es de mpodèles et teintes de Li suison
LLES: 17 à 44, dans le lot

MANTEAUX JUSQU'A $29.50

©

Taille=: 12

en vogue,

doubles de
mois,

15,00
Loup
Chat sauvage

Ringtail
Renard jaune
Mouton de Perse
Fæureuit teint
Mouton Bombay

à 44 dans le lot. -

(imitation?

bles tnanteaux

de lu sauisen, dans toutes les teintes nouvelles
Noigneusement confectionnés et

satin, avec entre-doublure de che

MANTEAUX JUSQU’A $49.50

e

°
e

e

©

°

Une offre

luisser ind

25.%
Renard argenté
Mouton de Perse
Ecureuil teint
Ecureuil naturel
Loup de choix

Chat sauvage choisi

importante ne peut pas

surtout lorsque Vous

vousaussi |
on-itfférente,

tenez des manteaux garnis de renard nrgente

qui valent $49.50 peur seulement $25.00,
Une confection de haut ton, des tissus Impor-
tés et une
ding le lot

coupe FAlégante. Tailles: 12 À #1.

( Pollneck troisième plancher )
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